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Vibrant hommage au Christ-Roi 
Une grand-messe pontificale célébrée par le cardinal 

Vil leneuve, légâr du Pape auprès du Congrès, 

et une longue procession marquent la 

dernière journée du premier congrès 

eucharistiques national 

Plus de 200,000 personnes 

i ''.'st p a r une dern iè re grand* 
messe pontif icale, célébrée pa r Son 
Eminence le Card ina l -Léga l , e t 
pa r une longue procession où fi­
g u r a i e n t tou tes lc3 sociétés ca tho -
t iques , re l ig ieuses et l a ïques <iu 
« anada tout en t ie r , que s 'est t e r -
mini ' , d imanche soir , le g r a n d 

• grès euchar i s t ique na t iona l ca­
nadien , dont les qua t r e journées 
ne fu ient qu 'une série in in te r rom­
pue d 'éc la tantes mani fes ta t ions de 
foi. 

Sa Sa in te té le Pape Pie XI . pa r ­
lant , d imanche mat in même de 
Cas tc l , Gandolfo, s 'est ad ressé , à 
la radin, aux dizaines dé mil l iers 
de fidèles qui ass i s ta ien t à la clô­
t u r e <iu congrès . Les b é n i s s a n t 
I tus, le Souverain Pont i fe déc l a ra : 
"Il y a ceux qui . du h a u t des 
f i c u s , ass i s ten t à cet heureux évé­
nement , les Sa in t s M a r t y r s c a n a ­
diens que Nous avons élevés il n 'y 
a pas encore si longtemps s u r les 
Sain ts Autels . Au même moment , 
des hommes et dos femmes se joi ­
gnen t à nous, g r a n d s pa r leurs 
ve r tu s évange l iques , e t dont In 
cause est odvnnt la Sa i '-c Congré­
ga t ion des Ri tes , telle l ' Indienne 
Ca ther ine T c k a k w i t a qui devint 
un exemple pour le monde des 
mures e t des hommes." 

I les acc lamat ions émues répon­
d i ren t en coeur au message du 
Souvera in Pont i fe qui les en tendi t 
de Rome pa r un ingénieux sys­
t è m e d 'ondes cou r t e s r e l i an t le 
P a r c des Champs de Bata i l le de 
Québec à Cnstcl-Gnndolfo. L e s vi­
va t s furent dé l i r an t s à ce r t a in s 
m o m e n t s . 

On sor ta i t à peine de la messe 
nii ces t émoignages de piété e t de 
fidéli té à l 'Eglise venaient d 'ê t re 
r e n d u s , qu'il fallut former^ les 
r a n g s pou r l ' imposant défile de 
l ' après -mid i . De tel le sor te que 
s a n s même penser à déjeuner , des 
mil l ier d 'hommes se massè ren t le 
chapele t à la main , sur la place 
Cardina l -Tascheronu, ent re l 'hôtel 
do ville et la basi l ique de Québec, 
pour v pr ier à hau te voix, selon 
une discipline l i turgique t rès ex­
empla i re . Bientôt , comme venai t 
de le dire dans une brève en t revue 
l 'Esquimau Koilijerk, pèlerin néo 
jihite ii ce congrès . "Québec res 
sembla à une g r a n d e Egl i se" . Une 
heu re avan t que la procession ne 
s 'ébranle , des g r a p p e s huma ins 
s 'échelonnaient s u r tout le v§r -
cours , rue de la Fabr ique , rue St-
J c a n , Chemin S te -Foyc à un tour ­
n a n t duquel s'élève l 'arc, tout de 
lumières constellé de la province 
ecclésiast ique de Montréa l , l 'ave­
nue des Braves , le chemin Sa in t -
Louis , e t enfin les abords du repo-
soir . Tout ce monde qui s 'é tai t 
r endu pour voir défiler la proces­
sion pr ia i t à hau te voix, des ro­
sa i res à la main, ou les yeux fixes 
dans les livres de chan t pour 
en tonner des can t iques . Ce t te 
p r i è r e étai t la même par tou t , car 
on répondai t en choeur à une seule 
voix qui re ten t i ssa i t dans tous les 
h a u t s - p a r l e u r s instal lés par tou te 
In ville. 

Les invocations se faisaient en 
t ro is langues , le la t im le f rançais 
et l 'anglais , avec la même ferveur. 

Les l igues du Sacré-Coeur, les 
confrér ies du Très -Sacrement . les 
l igues d 'adora t ions nocturne et 
perpétuel le , les membres du T ie r s -
Ordre , les congréga t ions de la Ste-
Vierge, la Holy N a m e Society, 
tou tes fortes de mult iples délé­

ga t ions venues des paroisses les 
plus reculée de la province de 
Québec et d 'a i l leurs , fu ren t les 
p remiè res à marche r en tè te de la 
procession, dans un ordre t r è s 
se r ré . Des zouave.s des jeunes mi­
l i ta i res de collège et d 'académie 
a r m é s de ba ïonne t te formaient , des 
deux côtés des rues du parcours , 
une baie mouvan te pou r contenir 
la foule. 

Vena ien t ensu i t e les re l ig ieux 
laïcs et les membres des rel igions 
clér icales , les communau té s de RR. 
F F . e t de RR. P P . é t a n t ainsi dé­
s ignées . Il s'en t rouva i t c inquante 
et une en tout , r épondan t a u x 
noms les p lus divers , po r t an t les 
cos tumes les plus inusi tés , depuis 
ies F r è r e s de Sa in t -François -Regis 
j u squ ' aux pass ionnis tes , aux laza­
r is tes et a u x s t i g m a t i n s . 

Chaque ordre é t a i t précédé d'un 
g r a n d crucifix noir su rmon té d'une 
coiffe de soie blanche dont les 
ailes pendaient au vent . 

( su i te à la page S) 

Le feu a détruit 
tout le village de 

St-Luc de Matane 
Il ne r e s t e plus qu 'une vingta ine 

d e maisons e t l 'église. 

Rimouslci, 27. — A vingt-cinq 
milles du lieu d'un s in is t re qui, il 
y n quelques jours dé t ru i sa i t p res ­
que t o t a l emen t le vi l lage de Cher­
bourg , un a u t r e vil lage, celui de 
S.-Luc do Matane , s i tué à quelques 
milles seu lement du fleuve, a é té 
p resque to ta lement d é t r u i t p a r un 
incendie dont on en ignore la cau­
se. L'école, t ro is m a g a s i n s , deux 
r e s t a u r a n t s , un g a r a g e , la salle pa­
roissiale , la bout ique de forge et 
v ingt -deux maisons privées ne sont 
[dus qu 'un a m a s de cendres . Lo feu 
a é té découver t vers deux heures : 
mercredi après-midi , dans la salle 
paroiss ia le que l'on venait de pré­
p a r e r pour une rep résen ta t ion de 
vues an imées , qui devai t avoir lieu 
le soir. 

Lorsqu'on découvri t le feu, il 
é t a i t déjà t rop ta rd . Une bour ras ­
que s 'éleva et les f lammes jailli­
r e n t b ientôt p a r les fenêtres e t se 
communiquè ren t aux maisons voi­
s ines . Malheureusemen t on n 'avait 
aucun sys tème de protect ion con­
t re l ' incendie. 

Le sénateur Tobin est 
décédé à l'âge de 73 ans 

Bromptonvi l lc , 27. — I. 'hon. 
s é n a t e u r E.-W. Tobin est décédé 
sub i tement , vendredi mat in , dans 
sa _73o année . Il ava i t été député 
l ibéral du comté de Richmond-
Wolfe, de 1000 à 1030 et avai t été 
nommé séna teu r , le 3 juin 1030. Il 
a succombé n une angine do poi­
t r ine . Jeudi soir, lorsqu'i l se cou­
cha il é t a i t en pa r fa i t e san té . L'at­
t aque le su rp r i t du ran t son som­
meil, de bonne heure , vendredi , et il 
mouru t deux heures plus ta rd . 

Dans la nuit d'adoration de jeudi à vendredi 

Voici une remarquable photo du reposoir érige à l'occasion du 
premier congrès eucharistique national qui t 'est termine de façon 
grandiose dimanche soir (ut prise au cours de la messe de minuit, dans 
la nuit de jeudi à vendredi. On a dit que plus de 80,000 personnes 
ont assiste a cette manifestation de foi. 

L'état des cultures est normal dans le Québec 

Une usine est 
détruite par le 
feu à Valieyfield 

Vàllcyffcld. 27. - L'activi té 
industr iel le de notre ville vient do 
recevoir un coup ter r ib le qui a u r a 
de g r a v e s répercussions pour not re 
populat ion ouvrière. L'usine de la 
Valieyfield Paper Mills a é té r ava ­
gée p a r un incendie qui a éclaté 
a midi et tô jeudi , dé t ru i san t en 
près de deux heures un vaste édi­
fice d'un seul é t a g e mais qui . 
avec la machinerie peut facilement 
ê t r e évaluée à $50,000. 

La cause de l 'incendie est encore 
inconnue. Personne ne peut don­
ner ac tuel lement la moindre p ré ­
cision. L'on se contente île dire que 
le feu a fait r a g e tout à coup 
pour devenir en quinze minutes 
tout à fait incontrôlable. A 1 h . 
13. l 'usine n 'étai t plus qu 'un bra ­
sier et les t ro i s -quar t s é ta ient 
déjà rédui ts en cendres . 

La construct ion tout en bois e t 
recouver te en tôle a é té une proie 
facile a l 'élément de s t ruc t eu r qui 
o r a v a g é sans pitié ma lg ré les 
héroïques efforts de la br igade 
locale. 

U n appa re i l de Montréal (poste 
31) vint à la rescousse à 1 h. 30. 
Lés 50 employés sont sa ins e t 
saufs . A da te , on évalue les per tes 
a $160,000, ca r on ava i t en m a g a ­
sin pour $100,000 de papier fini. 

Cruauté punie 
Augus t in Cliounnier, cu l t iva teur 

de Granby , a été condamné pa r lo 
recorder Aimé Leblanc à $ . r i d 'a­
mende sous une accusat ion de 
c ruauté envers les an imaux . 
L'accusé ava i t forcé un boeuf qui 
avai t une j ambe cassée à marche r 
sur une dis tance d'un mille avan t 
de monte r dans le camion qui 
l 'avait t r an spo r t é à Montréa l . 

Le sénat tient à son 
amendement au 

concordat agricole 

Ot tawa , 27. — Le Séna t t ient à 
son amendement à la loi du con­
cordat agr ico le en ve r tu duquel 
tous les a r r a n g e m e n t s en t r e cult i ­
va teurs e t créanciers devra ien t 
p rendre fin, 1er janvier 1938, dans 
toutes les provinces, sauf en Sas­
ka tchewan et en Alberta . 

_ On a décidé, en conséquence, 
d 'envoyer un message en ce sens 
a la Chambre des communes , dé ­
c la ran t que la cont inuat ion du con­
cordat dans les sept a u t r e s pro-
•inces est inut i le . 

L'état des cul tures est normal 
dans la province de Québec, excep­
té en aval de la ville de Québec, 
où la t empéra tu re a é té anorma­
lement sèche. Les prés , les pâtu­
rages et les g ra ins de cet te région 
aura ien t g randemen t besoin de 
pluie. Les perspect ives sont excel­
lentes dans les Cantons de l 'Est 
et bonnes dans le r es te de la pro­
vince. Les cu l tures four ragères 
annoncent d'excellents rendements 
e t les g ra ins donnent bien. 

Les fraises sont récol:é>es en 
quant i t ées commcr- ' - . les depuis le 
16 juin dans la région de Montréa l , 
tandis qu'on s 'at tend de commen­
cer la cueillette le 1er juillet dans 
la région de Québec. Les perspec­
tives de la rpcolte semblent t rès 
favorables à l 'heure actuelle, mais 
la pluie en décidera. Les pommiers 
ont abondamment fleuri, mais les 
fruits sont de beaucoup inférieurs 
aux premières perspect ives . J u s ­
qu' ici , les rappor t s ne donnent lias 

l ' n sana to r ium à Mont-Joli 

Québec. 27. — La cons t ruc t ion 
du s a n a t o r i u m de Mont-Joli es t 
ma in tenan t assurée . Au min is tè re 
de la San té on étudie ce r t a ines 
nroposit ions d 'affaires re la t ives n 
l ' adminis t ra t ion de cet hôpital qui 
sera confiée à des re l igieuses . Ce 
sana to r ium desservira une popula­
tion d 'environ 00,000 personnes . Le 
s i te du nouveau sana to r ium es t 
choisi, mais il est peu probable 
qu'on en commence la const ruct ion 
avant le p r in t emps prochain . 

d 'es t imat ions su r l ' importance de 
la récolte de pommes. S t imulées 
pa r la t e m p é r a t u r e chaude t sè-
par la t e m p é r a t u r e chaude e t 
sèche, tous les légumes p r o g r e s s e n t 
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La province a acheté des pouvoirs d'eau 
M. Duplcssis déclare que l'a­

griculture e t l'industrie 

minière en bénéficie­

ront 

P a r l a n t des ini t iat ives qu 'a pri­
ses le gouvernement do l 'Union 
Nntionnlo dans ] 0 domaine de 
l 'électricité, lu premier minis t re du 
Québec, l 'hon. Maurice Duplcssis , 
a annoncé que le gouvernement a 
fait l 'acquisit ion de plusieurs pou­
voirs d'eau a p p a r t e n a n t à la N'o-
randn Power Company, filiale de 
In Noranda Mining Company. Ce* 
pouvoirs d'eau sont susceptibles du 
développer Uô.UOO chevaux-vapeur 

Ives t r a v a u x de construction i.p 
barrage vont commencer incessam­
ment e t dès qu ' i ls seront t e rminés , 
toute In région rura le et minière 
de l 'Abitibi en bénéficiera au point 
de vue des t aux . L 'agr icu l tu re e t 
l ' industr ie minière pour ron t en­
sui te se développer plus facile­
ment . 

Le gouvernement , par l ' in termé­
diaire de ses exper t s , a pr is en 
considérat ion que dnns les régions 
minières, l 'énergie électrique doit 
ê t r e fournie sans in te r rup t ion , 
c 'est-à-dire ê t r e continue, t andis 
que dans les cen t res o rd ina i res , 
elle peut ê t re fournie pa r in ter ­
mit tence. Québec ap rès avoir t i ré 
de l 'arr ière dans ce domaine, pen­
d a n t que l 'Ontar io progressa i t , 
s 'est enfin ressais i . . 

RECEPTION DE LA DELEGATION PAPALE 

(Photo C.P.R.) 

Quelques heures après leur jrrivec i Québec les membres de la 

délégation papale furent reçus au palais cardinalice par Son Eminence 

le cardinal Villeneuve. Cette photo a été prise dans la salle d'audience. 

De gauche i droite, le commandeur A. Milani, doyen des avocats 

consittoriaux: Mgr. S. Fcrrctto, ccrémoniaire pontifical; Mgr. M. 

Martini, protonotairc apostolique; S. E. la cardinal Villeneuve; Mgr. 

S. Scricano, prélat domestique; le caméricr de cape et d'épéc Philippe 

Sada; et le comte Carlo Nasalli Rocca de Corncliano, garde noble 

pontifical. 

Quelques réflexions 

De grandes fêtes se sont déroulées la semaine dernière 

dans la vieille capitale québécoise et dans toutes les régions 

de la province. A Québec le premier congrès eucharistique 

national a reflété par l'éclat de ses cérémonies le grand 

congrès international tenu quelques semaines plus tôt à Buda­

pest et rappelait les fêtes de 1910 à Montréal. Toutes les 

régions de la province ont en outre célébré avec ampleur la 

St-Jcan Baptiste, la fôte nationale des Canadiens-français. 

Ces fétes desquelles on se repose aujourd'hui doivent 
laisser une influence dans notre vie religieus et dans notre vie 
nationa'e. Autrement , leur but ne serait pas complètement 
atteint. 

Le catholicisme a joué un rôle prépondérant dans la vie 
canadienne-française. Le clergé n'a-t- i l pas toujouis été le 
rempart derrière lequel se retranchaient les pionniers aux 
premiers jeurs de la colonie et les Canadiens français après la 
conquête. Encore aujourd'hui, la population de la province de 
Québec est attachée aux vieilles traditions chrétiennes et elle 
demeure soumise aux enseignements des représentants de 
l'Eglise. Tant qu' i l en sera ainsi, les doctrines subversives 
telles que le communisme, le fascisme et les autres théories 
fallacieuses n'auront pas de prise sur notre race. 

Les manifestations grandioses de la semaine dernière en 
l'honneur, de l'Eucharistie ont démontré la grande foi de notre 
population. La doctrine catholique demeure le flambeau qui 
éclaire notre race. . 

Il ne faut pas oublier toutefois le caractère national du con­
grès de Québec qui a uni dans la même ardeur les Canadiens-
français et les Canadiens-anglais. Dans la nuit de jeudi à ven­
dredi une messe a été célébrée dans le parc historique des 
plaines d'Abraham. Le prédicateur n'a pas oublié Je souligner 
la différence entre 1760 et 1938 En effet , s r r le terrain qui 
avait connu une lutte sanglante entre les deux races du Ca­
nada, le Christ réunissait les descendants des combattants 
quelque 175 ans plus tard. 

Cet exemple que l'Eglise nous a donné dans la vie 
rc-liaieuse, ne devons-nous pas le suivre dans la vie ordinaire. 
La St-Jean Baptiste nous a rappelé nos devoirs envers les 
nôtres. Sans acrimonie confie les Anglais que nous devons 
considérer comme dos amis et non pas comme des maîtres, 
nous nous devons d'abord à nos frères canadiens-français. Que 
Jes manfestations patriotiques trouvent là leurs suites heu­
reuses. 

La population rurale de la province est chargée encore 
plus que la population urbaine de maintenir les vieilles tradi­
tions de nos. ancêtres. 

Dans le message qu' i l adressait à ses concitoyens le 
président de la Société St-Jean Baptiste, M. Joseph Dansereau, 
leur demandait de faire un peti t examen de conscience. Il 
leur disait: 

Deux conditions sont essentielles au succès de cet 
événement: l'examen de conscience en quelque sorte 
national que chacun doit faire lu : -méme et l'ensemble 
des manifestations publiques par lesquelles s'aff irment 

De grandes fêtes se 
déroulent à Chicoutimi 

Chicoutimi, 27. — Les fêtes pa­
roissiales p répa ra to i r e s à la célé­
bra t ion du Centenai re du Sague -
nay cont inuent de se dérouler dans 
les différentes localités des comtés 
de Saguenay , Chicoutimi e t Lnc 
St-.Iean, su ivant le p r o g r a m m e 
fixé pa r le comité central d 'orga­
nisat ion. 

Xcuf a u t r e s paroisses ont com­
mémoré le centenai re de l ' a r r ivée 
îles p remiers colons au Saguenay . 
Ce son t : le 18 ju in , Albanel . S t -
Gédéon, S t - Jean- l 'Evangél i s tc (can­
ton R é g i n ) ; S te-Anne de Por tncuf : 
lo 19 juin, Saint-Joseph d 'Alma. 
I- ic-I iouchct te , Pet i t Saguenay . 
Les Kscoumains, Baie-Comeau. 

Dans chaque localité, le p ro­
g r a m m e comprend une messe 
solennelle dans l ' avant-midi ; îles 
pagean t s et des j eux dans l ' ap rès -
midi e t le so i r ; une séance réc réa ­
tive ou des amusemen t s var iés . 

Ces fêtes prél iminaires , com­
mencées depuis le 12 juin dern ier , 
a u r o n t lieu dans chacune des pa­
roisses de la région jusqu 'au 3 
juillet prochain, a lors que se dé­
rouleront à (îranilc-l iaie les célé­
bra t ions du centenaire , p rop re ­
ment dit . Ces célébrations dure ­
ront deux mois, juillet et aoû t , e t 
le p r o g r a m m e spécial sera répé té 
deux ou trois fois chaque semaine. 

On peut se procurer d ' au t r e s 
renseignements en s 'adressant au 
Comité d 'organisa t ion, à Chicou­
t imi , ou à l'Office du tour isme de 
la province de Québec, à l 'Hôtel 
du gouvernement , Québec. 

On prévoit un déficit de $ 2 2 , 9 0 0 , 0 0 0 pour 
l'année financière finissant le 31 mars 1939 

Les députés rejettent 
le bill sur le divorce 

O t t a w a . 27. — I. 'hon. C. A. Don­

ning, min i s t r e des f inances, a pré­

senté à la Chambre des Communes 

les prévis ions budgé ta i r e s pour 

l 'année 1038-1930. 

On relève n o t a m m e n t dans le 
budge t l 'aboli t ion de la t axe de 
s'ente s u r les h a r n a i s , les pièces 
île ha rna i s e t les ma t é r i aux ser­
vant à l eu r cons t ruc t ion . On note 
l 'abolition de la t axe de vente sur 
les m a t é r i a u x de const ruct ion. 

Voici, d'un coup d'oeil, les prin­
cipaux points du budget fédéral 
pour 1938-1930. 

Aucune a u g m e n t a t i o n des g rands 
impôts. 

Pas de c h a n g e m e n t s t a r i f a i res , 
fait qui ne s 'é ta i t pas produi t de­
puis un q u a r t de siècle. 

i la vente de ces véhicules au cl ient . 
La ra ison de l 'absence de t o u t 

c h a n g e m e n t a u x droi t s douan ie r s : 
i 1 impor te de conclure a u p a r a v a n t 
des t r a i t é s de commerce b i l a t é ­
r aux e n t r e le Canada , la Grande» 
Hretngne et les Etats-Unis. I.e fé ­
déral croit que lo Dominion doi t 
che rche r plutôt des accords com­
merc i aux au lieu île poursu ivra 
une polit ique isolée de réduct ions 
tarifaires. 

Nul r e m a n i e m e n t dans le t aux 
de l ' impôt sur le revenu pour les 
individus et les corpora t ions , mais 
O t t awa a haussé s u r toute la l igne 
la taise sur les dons. 

Les compagn ies de pet i ts p r ê t s 
pa ie ron t en en t ie r l ' impôt M I T le 
revenu. 

îrf>s revenus de 1937-1 MS i c 
Déficit de $13.770.000 pour l'an-1 ch i f f rè ren t à $51C,C92.O00 et on 

née fiscale t e rminée le 31 mars s ' a t t end que les revenus de 1938-
1938, e t déficit prévu de $22,990,- 1939 s 'élèvent à $501,700.11(10. 
000 pou r l 'exercice f inancier qui Los dépenses de 1937-1938 
p rendra fin le 31 m a r s 1939. fu ren t de $530,407,000 et on p r é -

Bien qu 'e l le r e s t e en v igueur , la voit nue celles d e 1938-1939 se ron t 
t axe de vente de 8 pour cent ne «le $624,600,000. 
s ' app l iquera plus, à p a r t i r d'au- La de t t e ne t te du Canada; au 31 
jourd 'hu i . à tous les m a t é r i a u x de! m a r s 1938, se to ta l i sa i t à $3.097,-
cons t ruc t ion . D 'au t res exemption 1 -
prof i te ront aux fe rmiers e t aux 
pécheurs . 

Nulle modification de la t axe 
d'accise. Cet impôt ne frappera 
plus toutefois les pneus et cham­
bres si a i r qui out i l lent les au to­
mobiles, camions , t r a c t e u r s , re­
morques et motocycle t tes , lors de 

7.000. 
N'os expo r t a t i ons , en 1937-1938, 

montè ren t à S 1.1-18.000.000 et nos 
impor ta t ions à S799.000.000. 
,On a calculé que pour l 'année du 
ca lendr ie r 1937 le revenu na t iona l 
du Canada fut de $4.830,000.000, 
soit une a u g m e n t a t i o n de 13 pour 
cent sur 193(1. 

On veut rendre plus agréable 
la vie des prisonniers 

On 

Ot tawa , 27. — P a r un vote de 
102 n " i 3 , la Chambre des Com­
munes a renvoyé à six mois le 
projet de loi t endan t à a u g m e n t e r 
les causes de divorce. Proposé au 
Sénat , qui l 'avai t adopté , le bill 
a v a i t é té piloté pa r M. J . S. 
Woodsworth à l.r Chambre . 

lx"s conse rva teu r s et les libé­
raux se sont unis pour demander 
le renvoi à six mois. Un seul dis­
cours a été prononcé, celui de M. 
Woodswor th . 

i 

demande pour eux des 

miroirs, des rasoirs e t 

plus de loisirs 

O t t a w a , 27. — La Chambre des 
Communes a pris connaissance des 
r ecommanda t ions de la Commis­
sion Koynle qui a fait enquête sut 
les péni tenc iers . La Commission 
éta i t p rés idée pa r le j u g e Joseph 
A r c h a m b a u l t , de la Cour supé­
r ieure . 4 

Voici, en r é s u m é , les recom­
manda t ions de la Commiss ion: 

I,a nomina t ion d 'une commis-

nôtre mission, notre nombre et notre volonté de sur­
vivre. 

Il convient donc que chaque Canadien français 
se demande, ce jour-là comment il a compris les droits 
de sa nationalité, comment il a accompli, dans le do­
maine propre de son action et de son influence, ses 
devoirs nationnaux. 

Avons-nous fait cet examen de conscience? Si non, i l 
n'est pas trop tard pour prendre des résolutions afin de vivre 
conformément è notre idéal. 

sion de t ro is membres pour admi ­
n i s t r e r le rég ime pén i ten t ia i re du 
Canada; la cen t ra l i sa t ion fédéra!» 
du r ég ime pén i ten t i a i re ; la démis ­
sion du major -généra l D. .M. Or -
mond, s u r i n t e n d a n t des péni ten­
c iers , et de p lus ieurs au t r e s h a u t s 
fonc t ionna i res ; les pr i sonniers de ­
v ra ien t avoi r plus de loisirs : tout 
le r ég ime péni ten t ia i re devrai t t i i a 
r év i sé ; les p r i sonnie rs d e v r a i e n t 
avoi r des raso i r s , des miro i r s e t 
devra ien t pouvoir se laver et se 
ba igne r plus souven t ; les puni t ions 
corporel les d e v r a i e n t ê t r e app l i ­
quées dans les seu l s cas de m u t i ­
nerie , de t en t a t i ve de mut iner ie e t 
d ' a s sau t ; les pr i sonniers faible» 
d 'espr i t devra ien t ê t r e g a r d é s dans 
des as i les ; les f emmes devra i en t 
ê t r e ga rdées dans des maisons de 
correc t ion s i tués p r è s de leurs de ­
meures . 

La Commission n en out re 
t rouvé que l 'emploi 1-des lanières e t 
du fouet est condamnable , que la 
censu re des l ivres p rê tés aux 
pr i sonniers est t r o p sévère et qu' i l 
dev ra i t y avoir une place d 'exé­
cut ion dans chaque province. 
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Un bureau des délégués a les mômes: 
pouvoirs ; iu sujet dos chemins ol ponts. 
C.M. 41S, -IflO. 

Ce bureau peu! exercer sur les che­
mins, les punis et les tours d'eau de 
comté les mémc9 pouvoirs qu'un 
Conseil local. C.M. 45lb. 

Il peut, en particulier, adopter des 
règlements ou homologuer des procèa-
yerbaux el faire toutes les procédures 
M rapportant A l'ouverture, la cons­
truction, la fermeture, etc., (les rlic-
Diins, ponts et cours d'eau, fous la 
direction de plusieurs corporations de 
comté. C.M. 517 et suivants. 

Le bureau des délégués se réunit au 
temps et au lieu désignés dans l'avis de 
Convocation donné aux délégués. C M . 
Ol) 

Cet avis de convocation peut être 
donné, sur demande écrite, par deux 
membres du bureau des délégués ou 
p i r le secrélaire-trésorier de l'une des 
corporations de comté. 

Celle assemblée est convoquée et 
tenue de la même manière qu'une 
session spéciale d'un conseil de comté. 

Le lieu de l'assemblée est au choix de 
(Wm qui la convoquent C.M. 10(1 

f.e secrélaire-trésorier de la corpo­
ration de comté est de droit le secrétaire 
du bureau des délégués. CM. 102. 

Si l'assemblée est convoquée par 
ileii<c délégués, le secrétaire du bureau 
eit le secrétaiie-trésorier de la corpo­
ration de corn! '• dont ces deux membres 
Mol les délégués. C.M. 102. 

Si les deux délégués appartiennent 
a différents conseils de comté, le 
Secrétaire du bureau des déléguas est 
nommé par les délégués mais il doit 
f i n - le secrétaire-trésorier de l'une des 
corporations de comté. C. M. 102. 

Le secrétaire du bureau des délégués 
ti.'nl minutes des délibérations et le-
dépose, avec tous les autres documents 
du bureau dans les archives de la 
corporation de comté dont il est le 
secrétaire. C. M. 102. 

Le secretaire du bureau des délégués 
transmet, au bureau de chacun des 
autres corporations de comté intéres­
sées, une copie des minutes des deli­
berations des délégués et de tous les 
autres documents du bureau des 
délégués. C. M I0:t. 

)..• secrétaire-trésorier do chaque 
corporation de comté doit transmettre 
£ citàqué corporation locale intéressée, 
S u n le comté, copie de toutes décisions 
du bureau des délégués. C. M. 102. 

Quatre des délégués convoqués à 
l'assemblée forment le quorum du 
bureau Ci M. 102. 

I,'assemblée du bureau des délégués 
est présidés1 par celui d'entre, eux que 
les délégués présents choisissent, et, 
au eas de partage égal des voix, sur le 
choix du président, celui des délégués 
présents que !>• M > N désigne préside 
l'assemblée, c . M. KM. 

Toute question présentée est décider 
p*r le vote de la ma'orité des délégués 
présents, !•• président, comme les 
Mitres délégués, ayant droit de voter; 
au ras de partage égal des vois, la 
question est soumise nu ministre des 
affairés municipales et celui-ci nomme 
une personal' pour agir en qualité 
d 'arbitre dont la décision a le même 
effet qu'une décision rendue par le 
bureau des délégués. C. M. 105. 

1 r s règlements, les résolutions et les 
procès-verbaux d'un bureau de délé­
gués |H'uvent être cassés par les tri­
bunaux comme ceux d'un conseil 
municipal. C. M. 100, 130. 

Toute pallie intéressés1 peut se faire 
entendre par un bureau des délégués 
OU s'y faire représenter. Mlle peut aussi 
faire entendre des témoins et produire 
d-s documents. C. M. liS,72, 7,'f, 100 

BUREAU DES DELECUES 
SPECIAL 

l_'ii bureau de délégués spécial peut 
{tri! constitué pour déterminer l'éva­
luation municipale devant servir de 
base pour lixer la lontributiond'unc 
cité ou d 'une ville relativement aux 
(ravaux de construction d'entretien, 
etc.; d 'un bureau d'enregistrement ou 
d'un palais de justice sous l 'autorité 
d'une corporation de comté. C. M. 423. 

Ce bureau est composé de trois délé­
guée du comté et de trois membres du 
conseil de la cité ou de la ville inté­
ressée dûment nommés par une résolu­
tion île ce conseil. 

I.e secrétaire-trésorier du conseil de 
comté est le secrétaire de ce bureau 
spécial des délégués dont le quorum 
est lixé à quatre délégués. 

Ce bureau spécial a le pouvoir 
d'augmenter ou de diminuer 'évalua­
tion totale des corporations locales du 
comté de façon a la rendre propor­
tionnel e à l'évaluation faite dans In 
cité ou la ville intéressée. L'évalua­
tion ainsi lixé sert de base aux verse­
ments qui doivent être faits au comté 
par ladite cité ou ville. 

L'assemblée de ec bureau est prési­
dée par celui (l'eutr eux que les 
délégué choisissent. Au cas de par­
tage égal des voix le président est 
désigné par le sort. Le président 
comme les autres délégués a droit de 
vote. Dans le cas de partage égal îles 
voix la question .soumise est référée nu 
ministre des affaires municipales. C.M. 
123. tel qu'amendé par 21 Geo. V. 
c. S3 p. S. 

BUREAU D'UNE C O R P O R A T I O N 
LOCALE 

Le bureau de la corporation est .'c 
bureau tenu par le secrétaire-trésorier 
en sa qualité oflicielle. C. M. 74. 

Le bureau d'une corporation de 
village doit nécessairement être tenu 
dans les limites de la municipalité. 
C. M. 71. 

(.'cliti d'une autre corporation locale 
peut être établi dans une autre muni­
cipalité, même dans un autre comté. 
C. M. 75 11(1. 

Ce bureau doit être établi dans l'édi­
fice où se tiennent les sessions du con­
seil à moins qu'un autre endroit ne 
soit lixé par une résolution du conseil. 
C M. 149. 

Il faut doue une résolution pour 
changer l'endroit où le bureau peut 
être tenu légalement et il en faudra 
aussi une pour le déménager de nou-

! veau. 
Supposons que le bureau officiel de 

la corporation a été fixé, par résolution 
au domicile du secrétaire-trésorier; 
dans ce cas. il faudra une résolution 
pour déménager le bureau, advenant 
la nomination d'un autre scarétairc-
trésoricr. 

Le bureau officiel de la corporation 
doit être ouvert entre neuf heures «lu 
matin et quatre heures do l'après-midi 
tous les jours juridiques de la semaine 
à moins que, par un règlement, il ne 
soit décrété que le bureau no sera 
ouvert que certains jours désignés 
dans le règlement. 

Par un tel règlement, il tient être 
décrété que le bureau ne sera ouvert, 
disons, que les lundis, mercredis et 
samedi- de chaque semaine. C. M 
391-5. 

CADAVRES 

l lie corporation locale doit faire 
Inhumer A ses frais tout cadavre non 
réclamé trouvé dans ses limites. La 
inclue obligation ineomlie A une cor­
poration do comté si h: cadavre est 
trouvé dans un territoire non organisé 
compris dans les limites de la munici­
palité de com lé. 

(Vs corporations peuvent cependant 
se faire rembourser A même la succes­
sion du défunt ou par la corporation 
de l'endroit, de son domicile. S. It. 
1025, c. 153. art . 40. 

Les cadavres d'animaux ne doivent 
pas être déposés dans les rivières, les 
sources, les ruisseaux et les étangs et 
ceux qui le font commettent une 
infraction aux règlement d'hygiène. 

( A S U I V I I K ) 

A L ' E X P O S I T I O N DE L A C H U T E 

Code du Maire 
et îles 

Conseillers Municipaux 
P a l l'.-A. J U N E A U , CH. 

C r i ot ivraire î le 100 p a g é l * p l < " *1* 

v a l e u r q u ' u n Cotlr M u n i t ipu 1 
pAHCK q u ' i l *at u n e r o m p i l n l i o i i , p « r 

c h a p i t r e s . (i<- i l i s p o - . i t . n n i d u L'mlr 
m u n i c i p a l «t ii< t M M 1rs \tn ftttlrei lu i t 
t a n t f e d e r a t e s q u e p r u v i n e f a l r s ne r a p ­
p o r t a n t a u x affaires municipale*. 

J'arrr q u ' i l d o n n e à t o u t e p r r t o n n r 
q u i sa i t l i r e l ' a t ù ' i l a i " * «ïe c o n n a î t r e re 
q u e hont Irn ( o n c t i o n s , l e» d e v o i r s , | r* 
pnt ivo i rx , e t c . , d ' u n m a i r e , d ' u n c o n ­
s e i l l e r , t r u n c o n s e i l l o c a l , d ' u n c o n s e i l 
d e c o m t e , d ' u n s e e r ë t a i r e - l r ë a o r i e r , d ' u n J 
i n s p e c t e u r m u n i c i p a l , d ' u n icard ien 
d 'endui t , t i c . 

P a r c e q u ' i l c o n t i e n t u n r é s u m é d e s 
r è g l e m e n t s d ' h v g i r n e et u n e f o u l e d ' a u * 
1res renseignements u t i l r s . 

l ' a r r e q u ' i l r s t auns i f a c i l e à c o m * 
p r e n d r e q u ' u n l i v r e d e c l a s s e . 

Cet o u v r a g e e s t en v e n t e , a u p r i x d e 
SI..*", d a n s 1rs p r i n r i p a l e s l i h r a i r i c i d e 
( l u c t i e r e t d e M o n t r é a l e t , s u r r é c e p t i o n 
d ' u n m t t n d a l d e p o s t e , i l v e u t s e r a e x ­
p é d i é , f r a n c d e p o r t , p a r : 

'Les Editions Municipales' 
K n r e . 

4 2 , rue S t c - U r s u l e , Q u é b e c , P . Q . 

L ' e x p o s i t i o n de L a c h u t c a r e m p o r t e u n s u c c è s s a n s p r é c é d e n t . Par u n e t e m p é r a t u r e i d é a l e p l u s d o 

1 5 , 0 0 0 p e r s o n n e s s ' y s o n t r e n d u e s . V o i c i u n e p h o t o pr ise a u c o u r s de l.i v is i te d u m i n i s t r e de l ' A g r i c u l t u r e . 

O n y r e m a r q u e , de g a u c h e à d r o i t e , M . M . C ô t e , u n é l e v e u r ; M . C . G o o d h u e , j u g e d e s H o l s t c i n s ; M . H e r m a s 

L a j o i e , p r o p a g a n d i s t e de l ' A s s o c i a t i o n des é l e v e u r s d ' H o l s t c i n s de la p r o v i n c e de Q u é b e c ; l ' h o n . B o n a 

D u s s a u l t , m i n i s t r e de l ' A g r i c u l t u r e ; R. C h a r b o n n c a u , secré ta i re de l ' A s s o c i a t i o n d e s é l e v e u r s d ' H o l s t c i n s ; 

et M . H . H u s s c r c a u . 

L'exposition de Lachute a 
attiré une foule-record 

La température n'a pas laisse à désirer des trois jours 

de l 'exposition.—Nombreux exposants.— 

Quatre-vingts nouvelles stalles 

B E A U X E X H I B I T S 

Trois jours durant, les 16, 17 et 18 juin, l'exposition de 
Lachute a attiré une foule qu'on n'avait encore jcmais vue 
depuis l'inauguration de cet important événement dans la vie 
agricole de cette région. 

La Société d'Agriculture d'Argenteuil tenait celle année 
sa 112e exposition annuelle. Pendant les trois jours que dure 
cette féte la température a été des plus clémentes et des plus 
agréables. 

Vu le succès g rand i s san t de cet te * 
en t r ep r i se , la Société a cons t ru i t 
deux tab les supp lémenta i re s nui 
fournissent R0 nouvelles s ta l les 
pour loger les bêtes des exposan ts . 
Aucune stal le n'a é té libre du ran t 
l 'exposit ion. On compta i t en effet 
plus de 700 bêtes dans les diffé­
r en t s concours. 

Le bétail le plus nombreux se 
formait d 'Âyrsh i res . Il y eut 135 
bê tes de cel le race. On a exhibé 
en ou t re SO Holstc ins , 71 H e r s e y s . 
12 Hereford*, M sor thorns , 27 
croisés et quelques Canadiens . Ces 
q u a t r e dernières races furent exhi­
bées chacune pa r un seul expo­
san t qui , na ture l lement , a gagné 
tous les championnats et pr ix . 

L'exposit ion de Lachutc r e s t e ra 
mémorable cet te année g râce sur­
tout au friand nombre de chevaux 
de toutes races qui ont par t ic ipé 
aux concours. On n compté plus 
de 373 chevaux. 

L'exposit ion de volailles a aussi 
é té l 'une des g r andes a t t r a c t i ons . 
Tou t un pavillon lui é ta i t consa­
crée e t une dizaine d 'éleveurs ont 
exposé. 

Les juges des différentes racas 
furen t : M. .1.-1'. F leury , pour les 
Canad iens ; M. D.-A. MePhee, pour 
les Hereford's et les Shorthorn; M 
Stan ley Br iggs , pouv les croisée; 
M. H u m e Grisdale, pour les J e r ­
s e y s ; M. Br iggs , pour les Ayrsh i -
res et M. Clarence Goodhue, pour 
les Hols tc ins . 

Les chevaux furent jugés pa r 
le D r J . -W. Fowler et M. Archie 
Hass . 

I.n section industrielle 

U n nu i re côté in té ressan t de 
l 'exposition Tut, s a n s contredi t , la 
section industr iel le . P a r m i les 
p r inc ipaux exposan t s de ce t te sec­
t ion on a r emarqué la Gciièral 
Elect r ic Company, la Gat incau 
Power , la Canadian Indus t r ies Li­
mited, l 'Ogilvie F lour Mills, la 
Canada Packe r s , la Bell & Sons, 
la Fa i rbanks -Morsc , la Home and 
Indus t r i a l Company, fabr icants du 
procédé N'u-Wall ; ta Fonder ie de 

Plessisvillo e t plusieurs autres. 
La belle réus i l c de l 'exposition 

est a l t r i b u a b l e à tous les direc­
t eu r s e t s u r t o u t au sec ré ta i re -
t résor ie r . I L Alex Bothwell , qui. 
avec son habi l i té habi tuel le . » su 
voir à tous les dé ta i l s . 

Les Hols tc ins 

ï ,es honneurs du j u g e m e n t fu­
rent p a r t a g é s en t re M. Anthinic 
l 'aqi tet te , de St -Vinvent de Paul , 
qui pr i t le g r a n d championna t avec 
Raymonda le Si lencer; I/Cgault 
F r è r e s , de S t - H e r m n s . qui , avec 
Fresn iè re Inlca Canne l le , r e m p o r t a 
lo g r a n d championna t femelle: M. 
Joseph Vai l lancour t , de (lien Roy. 
Ontar io , d é t e n t e u r du championna t 
junior femelle avec Goodyear 
Countess (lichee. 

Le succès r e m p o r t é à Lachutc 
par les Hols tc ins revient par t icu­
l ièrement a u x éleveurs s u i v a n t s : 
MM. A. Paque t t e . de St-Vinvent de 
Pau l ; Legau l t & F r è r e s , do St-
l l e r m a s ; Wilson Bro the r s , de Là-
chute ; Alber t Daoust, de S t -Hcr -
m a s ; J o seph Vai l lancour t ; de Gleu 
Boy; Daniel Mcf.eod. de Dalkei th . 
O n t a r i o : et W . : A . Hodge, de St-
Lauront . 

Les A y r s h i r e -

Poùr les Ayr sh i r c s c'est W. C. 
Pitfield qui a r e m p o r t é le g r a n d 
c h a m p i o n n a t avec I-cs Moines 
Point E n t e r p r i s e . Le c h a m p i o n n a t 
junior a é té accordé à Auchen-
hrain Yogiri a p p a r t e n a n t à M. J . 
H. Black, W. C. Pitfield a auss i 
r empor té le g r a n d championna t 
femelle e t le championna t femel­
le j un io r avec, pour le premier , 
Bois du la Boche C h e r r y 12th, e t 
pour le deuxième, S a r a g u a y F i ­
delia. 

Les a u t r e s pr inc ipaux g a g n a n t s 
des e x p o s a n t s d ' A y r s h i r e s sont 
MM. W. •'. Kodger, J o h n B o m p a s 
& Sons, W. H. Coverdalc, W. E r s -
kine Kodger , la Succession Smca-
ton Whi t e , Cummings Bros . T. 
E. Ke t ty lc , I. P. Bradley , la Suc­

cession Will, Clark , C. J . Miller, 
J . B. Cai rncross . , 

Les J e r s e y s 
Le grand championnat des .1er» 

seys a é té g a g n é p a r M. A. C» • 
Gamble qui é ta i t s e r r é de près p a c 
la J e r s e y Heal th F a r m s , c e l t * 
dernière r e m p o r t a n t le c h a m p i o n , 
nat jun io r e t le g rand champion» 
nat femelle: par la Succession Ed , 
Maxwell nui a décroché le c h a m ­
pionnat jun io r femelle ; et par M. 
Gordon P o u l e ' q u i a r empor té 
grand nombre de pr ix . 

M. John M. S to ry éta i t le seul 
exposant d 'Hercfords . M. S t o r y 
est d 'Ot tawa . Le seul exposan t 
de Shor thorns fut M. John A, 
Hodgins, de Lachutc . 

Les chevaux 
Les pr incipaux g a g n a n t s des 

exposan ts de chevaux ont été MM. 
Gilbert Arnold, James ' Murdock, 
J e r s e y Heal th F a r m s . John A. 
Walker , A. T. Cleland. J a m e s Lcos. 
Itobert Agass i* . AL W. I/icko. Boss 
McAdam. M. & 1). Smi th . A r t h u r 
S t - Jacques . Oscar Laurit i . Mme. 
K. F. Gran t , Joseph Elie. McOuat 
Bros., Geo. Murdock, etc . 

Le g rand champion belge a é t é 
l 'étalon Dock a p a r t e n a n t à M. 
Gilbert Arnold : le g r and champion 
Clydesdale a été Craigie Wal lace 
appa r t enan t à M. A. T. Cleland. 

Ln volaille 

Los exposants qui ont gagné la 
plus g rand nombre de prix à l'ex« 
position de volailles sont MM, 
Georges Lcgacé, J . S. Ker r . Théo; 
Murdock, le Dr. T. W. Smi th , 
Dougnll Cumming, la Succession 
Ed. Maxwell , Win, Johns ton , W e s 
Lcfavc, J a k e Comble, D. A. C u m ­
ming. Philéos Des ja rd ins . J e r s e y 
Health F a r m s . Luther Crowder et 
Orner Sauvé. 

F a i t - Je "Bite A M A ! f^ 
l'argent TUB ° U A 

vous avec u MP P O U V O I R 
S e r t i s s e u ;e 

VICTORY " . 
Modèles per­
fectionnés, ra­
pides et faciles 
d ' o p é r a lion. 
Vendez vos fruits, légumes et vi j ru 
des à gros profit après les avoir m i | 
en conserve. Des milliers de sertis* 
souses "VICTORY" sont en u s i g i 
dans la Province. 

MANUFACTUItEES PAR 

J O S M A T H I E U , PROP. 

VICTORY TOOL C O . 
250 R O S E DE L I M A • M O N T R E A L . 
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JPour le soleil et pour la rue 

7834 7834 

7' 8 3 4 — L a robe b o u t o n n é e en avant et le c o s t u m e sont garnis de b.i-
eaux , en appl iques . — Pour grandeur 2 3 , c o s t u m e , 7 s verge do matériel 

»n 3 5 ; robe, 1 V» verge. Grandeurs 21 à 2 4 ( 2 à 6 a n s ) . — 2 5 snus. 

• Avec • 

I Ce patron est de Butterick. Si votre marchand local ne peut vous 
' le procurer, écrivez à la Compagnie Butterick Inc., 468 ouest, rue 
•' Wellington, Toronto, Ont. 

Comment fabriquer les sirops de fruits 

Les sirops de frui ts se font, 
Id'une façon généra le , en sucran t 
«lu jus de f w i t à froid, e t en !e 
chau f f an t jusqu ' à ebullition. Mais 
s u i v a n t les fruits, la proport ion de 
s u c r e à employer es t différente , et 
c e r t a i n s jus de f ru i t s demandent 
p o u r se bien conserver à ê t re lé­
g è r e m e n t fe rmentes a v a n t l 'adjonc­
t ion du sucre. Tels sont les s i rops 
«le: groseil les frnmboisécs, f ram­
boises , mûres , cassi f ramboise , 
f r a i se s , qua t r e f rui ts (groseil le , 
cer ise , f raise, f r amboi se ) . 

Dans un linge de fil (ou mieux 
klans l 'é tnmine spéciale pour cet 
emploi e t qu'on t rouve à ache te r 
«lans les g r a n d s m a g a s i n s ) p resse r 
l e s f rui ts par torsion au-dessus 
«l'une ter r ine . P lacer la te r r ine 
itlans un endroit t empéré et recou­
v e r t e d 'une servie t te tendue, fixée 
a u x 4 bouts par un poids lourd. 

Dès que le jus est coagulé, ce 
Tint demande 20 à 48 heures , sui­
v a n t l 'espèce e t la m a t u r i t é des 
f ru i t s , on peut a jouter le sucre 
en poudre . 

P o u r la groseil le f ramboisée: 1 
l iv re do sucre par l ivre de j u s ; 

P o u r f ramboise p u r e : 3 1/2 li­
v r e s de sucre pas 2 l ivres de j u s ; 

P o u r m û r e : poids égal de sucre 
«le j u s ; 

Pour f ra i se : poids égal ife sucre 
e t de f ru i t s . 

Me t t r e le jus sucré dans un 
chaudron s u r feu vif. Dès l 'ébulli-
t ion généra l i sée s u r tou te la sur­
face du sirop, r e t i r e r du feu et 

verser s u r un tamis de crin recou­
ver t d 'un linge de fils s e r r é e : 
posé su r le dessus d 'une te r r ine 
de g rè s . 

La i s se r le s i rop s ' égout te r t r è s 
lentement , sans y toucher. Ne met­
t re en bouteilles que le lendemain. 

Ce s i rop bien bouché e t tenu au 
frais dans un endroi t sombre se 
conserve faci lement un an e t même 
d a v a n t a g e . Si l'on veut, plus sim­
plement , pour une réunion d'été, 
deux ou t rois p in tes de s i rop à 
employer tout de suite, on peut 
peser les frui ts épluchés, p r e n d r e 
poids égal de sucre e t un ver re 
d 'eau pa r livre de suc re ; mouil ler 
le suc re avec l 'eau. Chauffer daifs 
un chaudron et j e t e r les frui ts dans 
le s i rop bouil lant . Au bout de 5 
minutes verser su r un t amis et 
la isser le s i rop s 'écouler sans 
presser . 

Une maison raffinée 
Ce sont des menus ra f f inements , 

peu f rayeux , peu compliqués, dans 
le t e r m e de vot re maison qui m a r ­
quen t la coquet ter ie et l ' intell i­
gence que vous appor t ez à la tenue 
de vot re in té r i eur . Veillez à les 
mul t ip l ier chez vous. Tout le monde 
n 'a pas le moyen d'avoir une mai­
son somptueuse , mais il ne faut 
dépense r que du coeur e t de l 'es­
p r i t pour avoir, ce qui n'a p a s de 
pr ix , une maison raff inée. 

Madame Cuisinetou 

Les m a r m e l a d e s 
Les o r a n g e s , c i t rons , pample­

mousses s o n t les f ru i t s principa­
l ement employés pour les m a r m e ­
lades. Mais les a u t r e s f ru i t s tels 
les gadel les , canneberges , pom­
met tes , poires, , a n a n a s , abricots 
peuvent encore t rès heu reusemen t 
nous servir . 

Si on emploi des g ros f rui ts et 
si l'on à coeur d 'obtenir une con­
sis tance auss i égale que possible, 
on doit les couper en t ranches 
minces. U n e l ivre de f ru i t s de­
mande de 3 /4 à 1 l ivres de sucre. 
Pour que la m a r m e l a d e ga rde bien 
sa couleur e t son goût , il importe 
de la cuire s u r un feu vif en l 'agi­
t a n t c o n s t a m m e n t pour l 'empêcher 
de coller. On fa i t cuire les m a r m e ­
lades jusqu ' à 220 degrés F . e t on 
les la isse re f ro id i r à 17G. degrés F . 
a v a n t de les ve r se r dans les bo­
caux chnuds e t s té ré l i sés . Une 
marmalade bien réuss ie es t claire, 
br i l lante , a la cons is tance de In 
gelée avec des pa r t i e s solides de 
frui ts c g a ' e m e n t d is t r ibuées dans 
le mélange . 

Il y a des m a r m e l a d e s à conser­
ver, les supé r i eu res , e t des m a r m e ­
lades à consommer de su i te . 

.Marmelade de pommes 
(à consommer de sui te) 

Peler les pommes et les couper 
en q u a r t i e r s ; les m e t t r e à cuire 
dans une cassero le avec un bon 
morceau de b e u r r e e t la moitié de 
leurs poids de sucre . P a r f u m e r à 
la vanille, au c i t ron ou à la can­
nelle. Fa i r e cuire à feu doux, en 
a jou t aan t un peu d'eau et en r e ­
muan t cons t amment . Lorsque la 
marmelade e s t cuite, la passer à 
la passoire , la verser dans un com­
potier , la s a u p o u d r e r de sucre et 
l ' en tourer de c roû tons f r i t s au 
beur re ou de pe t i t s b iscui t s e t de 
fruits confi ts . Pour les au t r e s 
frui ts , procéder de même e n ' t e n a n t 
compte du sucre »••"< »-»ntient le 
frui t . 

Faus se mnrmelauc; » u r a n g 
(à conserver ) 

2 livres de caro t tes r âpées 
Le jus de 4 c i t rons 
3 o ranges 
Gra t t ez des c a r o t t e s crues, 

j eunes e t t e n d r e s ; r àpez-cn assez 
pour peser 2 l ivres. Kx t r ayez sur 
ces ca ro t t e s le j u s de 4 ci t rons. 
Placez dans u n ba in -mar ie e t fa i tes 
cuire une heure ou j u s q u ' à . c o quo 
les ca ro t tes soient t end res , puis 
a joutez la pe lure r âpée e t le jus 
de 3 oranges et 2 l ivres (4 tasses) 
de sucre. Laissez cuire le melange 
jusqu ' à ce qu'i l s 'épaississe. 

Ce t te m a r m e l a d e a un goût 
excellent ma i s elle ne possède pas 
la cons is tance r e s s e m b l a n t à la 
gelée d'une m a r m e l a d e composée 
en t i è rement do f ru i t s a p p a r t e n a n t 
à la famille du ci t ron. Elle plait 
spécia lement a u x enfan t s . 

Marmelade ord ina i re 

1 o range 
1 pamplemousse 
1 ci t ron 

Ajoutez 3 chopines d'eau froide 
à chaque cliopine de f ru i t s fine­
ment t r anchés e t laissez reposer 
une nui t . Recouvrez d 'eau les 
g ra ines et la fibre blanche dans 
un bol s épa ré e t coulez le liquide 
p rovenan t des g r a i n e s dans 
l 'orange le lendemain ma t in . Fa i t e s 
bouill ir 15 minu te s e t laissez en­
core reposer u n e nui t . Pesez, le 
jou r suivant , e t a joutez 1 l ivre de 
sucro g r anu l é à chaque l ivre de 
fruits . Agi tez bien e t fa i t es bouil­
lir jusqu 'à ce qu 'un peu de gelée 

A propos de l'ail 
Les anciens E g y p t i e n s fa i sa ien t 

de l 'ail un dieu; il é t a i t en h o r r e u r 
a u x Grecs . Chez les Romains , 11 
fa isa i t par t ie de la n o u r r i t u r e des 
so lda ts . En F r a n c e , il exci te unt) 
r é p u g n a n c e presque généra le e t 
n'y es t guère en usage que comme 
condiment , pou r re lever la f adeu r 
do ce r t a in s a l i m e n t s ; pour la gêné» 
ral i tû des h a b i t a n t s du Midi, a u 
con t ra i r e , c 'es t un me t s délicieux. 

L'ai l es t un s t imu lan t t rès actif . 
Sous ce r a p p o r t , il jouissa i t déjà' 
chez les Anciens d'une g rande ré« 
putn l ion . On p ré t end que les sol» 
da ta roma ins en m a n g e a i e n t p o u r 
s 'exci ter au combat . Virgile p a r l e 
dans ses oeuvres d'un mélange for» 
m6 do serpole t e t d'ail qu 'on 
se rva i t aux moissonneurs acrablés 
p a r la cha l eu r du jour . Encore 
au jourd 'hui , on le donne aux coqs 
e t aux chevaux dans le but d 'aug* 
monter leur a rdeu r pour les cpm« 
b a t s ou pour la course . Disons 
enfin, en m a r g e , aux personne» 
qui, n imnnt le goû t de l'ail, se 
pr iven t d'en m a n g e r à cause de 
l 'odeur désagréab le qu'il communU 
que à l 'haleine, qu'il suffit, p o u r 
fa i re d i spa ra î t r e ce t te odeur, do 
m a n g e r de la be t t e r ave rouge cu i te 
sous la cendre, ou des fèves c rues , 
ou du persi l . 

\ 
se fo rme . Versez dans des bocaux 
et une fois refroidie recouvrez de 
p a r a fi ne fondue. 

M a r m e l a d e de citrouil les 

12 l ivres de c i t roui l le 
1 l ivre de g i n g e m b r e ve r t 
2 c i t rons 
Coupez le f ru i t en bandes d'un 

pouce c a r r é e t d 'un hu i t i ème de 
pouce d 'épa isseur . P r é p a r e z le 
g i n g e m b r e e t é p l u c h a n t e t en cou­
p a n t en t r anches minces e t en fai­
s a n t bouill ir une h e u r e dans un si­
rop composé de p a r t i e s égales de 
sucre e t d 'eau. T ranchez les c i t rons 
comme pour une m a r m e l a d e ordi ­
na i r e . Met tez le t ou t dans une 
chaudiè re à conserve et laissez r e ­
poser 24 heures , a p r è s quoi a joutez 
une q u a n t i t é éga le p a r poids de 
sucre . F a i t e s bouil l i r environ 1 1 / 2 
heure ou ju squ ' à ce que le f rui t 
devienne t r a n s p a r e n t puis embou­
teillez. 

M a r m e l a d e de pêches et de 
pommes 

Employez des pa r t i e s égales de 
pêches e t de pommes , coupées p a r 
pe t i t s cubes. N e pelez pas les 
pommes si elles on t une belle cou­
leur . Ajoutez t ro i s pa r t i e s de 
sucre pour q u a t r e de f ru i t s . F a i t e s chauds et bouchez he rmé t ique , 
cuire l en tement le mé lange jusqu 'à ment . On peut aussi employer de» 
ce qu'i l soit épais e t clair . Met tez- pa r t i es égales de rhuba rbe , de pS-
le d a n s des bocaux p ropres e t / c h e s e t de pommes . 

Problème de mots croisés 
PROBLEME NO 7 0 

•nxEEiiimnx 
' • • • • • • • • • • E C 
' • • • • • • • • • • • H 

HORIZONTALEMENT 

1,—Pourvu que.—Petit vase situé fi 1» 
purûn Inférieurs Uu tube d'un 
baromètre* 

2.—Marque l'allégresse. 
3.—Adverbe de l ieu.—Amande recou­

verte de lucre durci. 
I. Du verhe pouvoir.—Décision. 
5.—Amas d'ossements.—Du vcrlir avoir. 
C—Dans la gamme.—Pronom—Groupe 

d'îles, près île Veniseï 
7.— Nom vulgaire d'un papillon ilu 

genre vanessc.—Mrt de niveau les 
pierres d'une construction. 

8.—Préposition qui indique l'ordre— 
Plante potagère.—Espace de temps. 

!).—imi île Judo.—Basse; grossière. 
10.—Trait délié qui unit les lettres ou 

les parties d'une même lettre.— 
Conjonction. 

11.—Pièce de charpente sur laquelle on 
pose les lampions.—Figures expo­
sées a l'adoration. 

12.—Ensemble des animaux que prnilult 
une région déterminée.—Dont on 
se sert ordinairement, 

!>.—Qui est au-delà des monts, 
fi.—ÀcccuIllL—Du verbe rire.—See. 
7.—Iîspèec de gros canard,—Navire (Si 

guerre. 
8.—Sorte de patisserie.—Achevé. 
9.—Se dit des nations dont la langue 

vient du latin. 
10.—Matières propres à fertiliser le* 

terres.—Tenement. 
It.—Oui n'existe que dans l'imagination, 
12.—Duo de petites dimensions.—Salll 

tache. 

Solution N o 6 9 

VERTICALEMENT 

1.—Adjectif possessif.—Extrémité ren­
flée du fut d'un pistolet. 

2.—Erreurs des sens qui t'ont prendre 
l'apparence pour la réalité.—Oonl-
fère toujours vert. 

3.—Noie «In la gamme. — Gramlnéc 
d'Algérie dont on l'ait du papier. 

4,—Pronom démonstratif. — Article 
contracté. 

G 0 U V E R N E M E N T 
R I S E R B E E 0 C B A 
I S A R i g 0 C T R 0 I 
M I G R A I N E 9 U R E 
A V E U X S B N | S A S 
C E gj E I N S T E I N B 
E T A fi o g s j R lis M B E 
1 E L I M I N A T I 0 N 
S g E R E g I L B T i R 
E P'A I S S E B c E L A 
M E S S fluc| R E S G 
E U S E C R E V I S S E 

LE PROFESSEUR NIMBUS par DAIX 

' fCaft 191S. Or*n MurhUi D i i t r iKt iJ >r 
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Catherine Tekakwitha 

serait bientôt béat i f iée 

Cité Vat icanc , 27. — Une j e u n e 
fille, d 'or igine indienne, conver t ie 
ou cathol icisme en 1GG7, p a r les 
P è r e s Jésu i t e s , miss ionna i res dan? 
ce t t e région qui est au jourd 'hu i 
l ' E t a t de New-York , s e ra i t bien­
t ô t por tée au ratijr de b ienheureu­
se , a-t-ou app r i s au jourd 'hu i . 

Cet te j eune fille e s t Ca the r ine 
T e k a k w i t h a , s u r n o m m é le " L y s des 
M o h a w k s " . Après sa convers ion, 
el le voyagea p a r m i les t r ibus des 
Mohawks , dans les rég ions de Ti -
condéroga et de Fonda, ense ignan t 
les Indiens e t s o i g n a n t les mala ­
des . Mlle v in t au C a n a d a , en 
compagn ie de p lus ieurs pores jé­
su i t e s et vécut h Cauchnn ivngn . 
aveo une indienne cathol ique, con­
v e r t i s s a n t au tou r d'elle tous les 
indigènes avec lesquels elle é ta i t 
en contact . 

I.a jeune fille mouru t à Callgh-
n a w a g a en 1(180, ap rès un dou­
loureux m a r t y r e , subi pour sa foi. 
Des chancllos ont été ér igées à 
Attr ienvil le . X.Y. où elle se ra i t 
née e t h Fonda, p a r les soins de? 
Jé su i t e s et des franciscains. 

Un ancien coffre indien en bois, 
vieux de 2ô0 ans et con tenan t des 
r equê te s rédigées en divers dia­
lec tes et écr i tes en indien se ra 
r e m i s au Sa in t -Pè re , pa r Mgr 
Kt id io Vngonzzi. aud i t eu r de la 
Léga t ion enostol iquc à W a s h i n g ­
ton , lorsqu'il sera reçu p a r le P a n e , 
en audience privée. Ces r enuê te s 
v iennent des missions cathol iques 
des E t a t s - U n i s et du Canada . 

La peine de mort 
Berlin, 27. — U n décret édicté 

la peine de mor t cont re tous ceux 
qui feront a r r ê t e r des au tomobi -
le i en vue de c o m m e t t r e des vols 
dt g r a n d chemin. 

Pour Vapres-midi 

Jolie robe d'après-midi avec ceinture de toile entière­
ment brodée à la main. 

Bonnet et gants crochetés 

par ïMayfair 

ÊÊF 

Dessin No 393 

Lei gants do lil crochetés jouissent d'une très grande vogue cet etc. 
Ils sont si f r . i i i et si attrayants. Leurs couleurs peuvent s'harmoniser ou for­
mer contraste avec vos toilettes estivales. Trkotcx-voui une petite calotte 
dt mémo matériel et vous voilà prête pour une ballade dans le village 
voisin ou pour vous promener ou flâner dans votre petite ville. La calotte 
peut être faite de fils d'or ou d'argent pour le soir ou de raffia ou chenille 
pour le jour. Enlcvci le ponpon de fil, remplaccx-le par des fleurs ou tout 
simplement par un noeud de velours pour vos visites. 

Le patron contient des instructions détaillées sur la façon do tricoter 
les gants. Les pointures varient entre 6 - 6 ' / j , 7 -7Vi . Ce patron contient 
aussi toutes les indications nécessaires pour la fabrication de la calotte; 
• t un diagramme des points à faire. 
Adressez votre commande: 

Service des patrons — LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

2149 est, rue Ontario, Montréal, Que. 

Ecrivez lisiblement le numéro du 
patron désiré, les mesures, s'il y a 
lieu et votre nom et adresse sur les 
lignes pointillces ci-contre. Inclure 
25 cents soit par bon postal, ou ar­
gent sous pli recommandé. Les pa­
trons ne sont pas échangeables et 
ne sont pas en vente à nos bureaux. 
Les instructions sont fournies en 
français. 

J No 

J Nom 

I 

j Adresse 

I 

L 

—i 
i 
i 
i 

A nos lectrices 
Nous rappelons à toutes nos lec­
trices que le courrier leur est ou­
vert gracieusement, c'est-à-dire 
gratuitement. Il suffit de nous 
écrire pour avoir réponse en nos 
colonnes, sous votre nom ou sous 
pseudonyme si vous le désirez. 
Nous prions nos lectrices d'a­
dresser leurs lettres comme suit: 
Page féminine, "Bulletin des Agri­
culteurs," 2149 est, rue Ontario, 
Montréal. 

Nous répondons à toutes les cor­
respondantes. Les questions doi­
vent être écrites lisiblement. On 
ne peut poser plus de deux ques­
tions à la fois. 

Les femmes vivent 

longtemps en Turquie 

I.a Turquie dé t ien t le record 

mondial de la longévité . E t quelle 

longévi té! P a n s cet heureux pays , 

les centenai res abondent . E t le 

de rn ie r recensement établi dans la 

République d 'A ta tu rk assure qu'il 

y a (vlOO personnes ayan t dépassé 

l 'âge de cent ans . 

Or, pa rmi celles-ci, ce sont les 
femmes qui semblent ê t re les vir­
tuoses de la longévi té . Sur fi.'iOO 
ccntenaires .on compte , en efff.'t, 
•1,000 femmes. Une proport ion de 
deux t iers , c 'est assez joli. 

Malg ré tout, nous apprend Excel­
sior, le champion de cette course 
aux années est un homme âgé de 
cent c inquante -sep t ans . Comme 
un journa l i s te lui demandai t s'il 
possédai t une formule spéciale 
pour t r ave r se r ainsi le temps. 

— J e ne fume p a s , lui répondit 
lo cen l -c inquantena i rc , je ne bois 
pas une gout te d'alcool, e t je suis 
toujours d 'excellente humeur . 

En somme, une formule assez 
facile à adopter . 

BILLET 

Les plus belles femmes 
J'ai questionné une femme de quarante-sept ans remarquable par la 

fraîcheur de son teint, la souplesse de sa démarche, la jeunesse favorisant 
encore toute sa personne. Voici ses réponses: 

" Je me suis mariée à vingt-six ans; j'ai eu cinq enfants. — Je me 
suis appliquée à toujours bien accepter les contretemps et je nie suis con­
tentée des joies les plus simples et des plaisirs les plus sobres. — Je n'ai 
jamais pris d'aide dans ma tâche excepté à la naissance de mes enfants. 
Nous avons une grande maison assez confortable. Chaque été je cultiva 
un jardin suffisant pour la famille et j'élève de cinquante à soixante-quinze 
poulets. Au plus fort des Invaux, je trais les vaches mais mon mari n'a 
jamais demandé que je travaille aux champs. — Je me suis toujours couchée 
a bonne heure et j'ai toujours bien dormi. — Ma santé s'est maintenue 
assez bonne. Mon mari et mes enfants n'ont jamais été malades. — J'adopte 
les modes simples et confortables et je fais moi-même la couture nécessaire 
à la famille et à la maison. —Je ne me suis jamais fardée. Le matin, j ' em­
ploie une lotion que je prépare moi-même avec de l'eau bouillie, du sel 
a médecine et quelques gouttes de parfum. Mes cheveux ont blanchi 
sans que j 'aie sengé à les teindre. Le samedi, je les frise avec des bi­
goudis et je les brosse presque tous les jours." 

Ces réponses, je les offre à la réflexion de "Chagrine" qui m'écrit 
avoir des goûts trop raffinés pour les "labeurs grossiers de la ferme". Et 
j 'ajoute: Vous voyct bien que le travail de la ferme accompli avec m é ­
thode et intelligence est le nlus b»au sport que puisse désirer la jeunesse! 
Il s'agit de l'accepter avec bienveillance, de l'accomplir avec bonne hu­
meur. On en vient à l'aimer. Regardez les campagnardes qui aiment et 
qui travaillent, qui se tiennent propres et qui ont du goûts, qui dégagent, 
à leur insu, une grandeur simple et digne. Et dites-moi si elles rie sont 
pas les plus belles parce que les plus nobles et les plus heureuses? 

GRANDE-SOEUR. 

Courrier des Abeilles 
Margue r i t e I.. It .—Mon-ir-tr * — • — . 

I lcnburn, p remie r minis t re d'On­
tar io est né à St. Thomas , Ont. 
do pa ren t s canad iens . Il il reçu son 
éducation au même endroit où •! 
s 'est établ i une ferme. — Il 
n 'existe aucun procédé pouvant 
faire d i s p a r a î t r e les cicatrices. 
Consultez un spécial is te qui recom­
mandera peu t -ê t re les t r a i t ements 
électriques parfois sa lu ta i r e s . 

Nuit de rêves .—Cet te poésie n'en 
est pas une parce qu'elle n 'est sou­
mise à aucune règ 'c de versifica­
tion. — Le cours de gardc-malai l i 
dure t rois ans . Tour y ê t r e admise, 
il faut au moins pouvoir fournir 
un diplôme é lémenta i re , un cert ' -
ficat de bonne s an t é et de moral i té . 
Pour de plus amples renseigne­
ments , adressez-vous à l 'Hôpital 
Sle-.Teanne d 'Arc, ouest , rue 
P r ince -Ar thur , Montréa l . 

quand elle est bien sèche, frottez 
avec une peau de chamois . Brossez 
avec une brosse douce les pa r l i es 
moulées en creux et en reliefs. 

Laideron.—Ces da r t r e s provien­
nent de la sécheresse de vo t re 
peau. N'employez j ama i s de savon, 
l e soir, lavez votre figure à l'eau 
chaude et enduisez-la d'une c rème 
de mut (cold c r eam) en la faisant 
péné t re r i a r un léger massage . Le 
mat in , servez-vous abondamment 
(l'une crème de jour c r a s s e : laissez 
reposer vinjrt minutes su r votre 
f igure; enlevez la g ra i sse en su ra ­
bondance et maquillez-vous légè­
rement . 

Mirette.—T.a p ier re de novembre 
es t la topaze et la f 'eur. la ve rgé 
d'or. — Frédér iquo signifie paci­
fique. 

Oblat tué par la foudre 

i 
i 

Chicoutimi, 27.—Le frère E r n e s t 

Houx, de l 'ordre des Oblats , a été 

tué pa r la foudre, mardi dernier , 

à la Pointe f!!eue. dans le district 

du lac Saint-.Tcan. 

I.a Madnna.—Votre le t t re toute 
ent ière est de mon goût . Merci 
pour vos a imables paroles et bien­
venue toujours . 

Kleur des neiges,—Si c 'est un 
manteau de valeur , vous feriez 
mieux de le confier à un net toyeur . 
Voici un procédé pour les flanelles 
blanches: Plongez-les dans une eau 
savonneuse chaude que vous pré­
parez avec du savon qui doit ê t re 
en t iè rement fondu quand vous y 
mettez les flanelles. Remuez sou­
vent sans t rop les f rot ter à moin? 
qu'elles ne soient t rès sa les ; lais-
cz t r emper une demi-heure . P ré ­
parez un deuxième bain dans le­
quel vous ferez bouillir de l'eau 
avec un morceau de savon de Mar­
seille. Après dissolution, ajoutez 
l'eau froide nécessaire pour obte­
nir un bain tiède dans lequel vous 
met t rez les flanelles déjà net­
toyées ; foulez-les pour bien faire 
sor t i r ce qui res te et rincez en­
sui te à l'eau tiède deux ou trois 
fois, pressez sans tordre pour bien 
essorer e t faites sécher à l 'ombre. 
— Pour votre feutre blanc, après 
l'avoir délivré de toute g a r n i t u r e , 
débnràssé de toute poussière , endui­
sez-le de far ine bien sè {:c que 
vous faites péné t r e r avec une pe­
ti te brosse dure . Ceci fait , enve­
loppez le feutre dans une servie t te 
e t laissez-le une journée à l 'abri 
do l 'air. Tapez-le ensui te h pet i ts 
coups avec le revers de la main, 
jusqu 'à ce qu'il ne res te plus aucun 
mince de poudre. Cet te opérat ion 
doit se faire nu g rand a i r . Si le 
feutre é ta i t t rès terni , recommen­
cez une deuxième fois. 

Brunet te de 18 ans .— Vous fe­
rez d i spa ra î t r e ce t te tache de cafe-
en vous s e r v a n t d'un j a u n e d'oeuf 
délayé dans de l'eau tiède dont 
vous lavez la tache p lus ieurs fois, 
rincez à l 'eau claire . — Ce maté ­
riel se lave e t se repasse t r è s bien 
et vous réuss i rez ce r t a inement si 
votre robe n 'es t pas g a r n i e de 
fronces difficiles à repasse r . Em­
ployez une eau légèrement savon­
neuse addi t ionnée d'un peu l ' e Kr0* 
sel et de v ina igre . 

Meniere.—T, a v e z l ' a rgenter ie 
dans une eau savonneuse chaude, 
liincez à l 'eau propre , essuyez et 

Mlle lî. Bergeron, F ron tenac , 
Originale.—Merci pour s'os a i m a ­
bles le t t res et bienvenue toujours . 

GKA.N'DE-SOEUl: . 

Mile Mer i».—Cettî jeun:' fille, si 
••Ile est aimés honnêtement, devrait, 
à mon sens demander la In érance, dans 
ses sentiments, et la stabilité.—Itay-
momie, Gilberte, Andrée, Dense, I.iiee, 
Louise, Mario, Camille, Denis, .lean, 
Pierre sont des noms que 'aime. 

* • * 

Amoureuse FidUe.—Oui, il fan: es­
sayer de s'nus faire un autre ami 
puisque vous ne pouvez compter sur 
celui nut' VOUS aimiez, lissa ver d 'être 
iimable, gaie; montrez-vous heureuse, 
jeune, ardente et, VOUS verre/, un 
autre bonheur p'us durable volts -era 
'iccordé, 

* * * 
Coeur île Brunette.—Puisque vous-

même avie! manifesté le désir d'un* 
entrevue, il eût mieux valu tout 
ennfier. Maintenant, n'écrivez qu« 
pour inviter ce jeun: homme à la 
réunion de parents en question. Alors, 
vous pourrez reprendre cette conver­
sation s'il vous accorde les mêmes 
sentiments, Vous accepterez, un é-
change de eorrcsnondnnes s'il vous le 
demande, mais vous n n devez pas 
prendre vous-mîmo celte initiative.— 
l 'n mois peut s 'écouer enlr^ In récep­
tion et la répons'! d 'une lettre simple­
ment amical".—Tout." lettre bienveil­
lante demande une réponse—Oui, une 
telle toilette conviendrait bien potif 
la campagne. 

Heine Kite.—Notre principa e édition 
du mois n dû, à deux reprise' déjà, 
vous iiortcr ma photographie. Déçue 7 

* • • 
Pauvre Maman.—Il faudra me dotn-

ticr vo< noms et adresse, n'est-ee-pas? 
—Vous trouverez prochainement les 
recettes demandées dans la rubrique 
de Mailame Cuisinetou. 

* » • 
Coeur ilea Coeurs.—Je vous conseille 

de ne jamais faire composer vos lettres 
par autrui. I.cs sentiments d 'amour 
diffèrent avec chaque coeur et c'es', la 
personne elle-même qui peut exprimer 
réellement ce qu'ils sont.—Les grandes 
phrases ne réussissent guère. Dites 
simplement \ cctt-i jeune fille que s» 
•irêsencc vv.is était une consolation 
i ins pareille, que vous nvez appris a 
vivra nonr élis et qu? vous souhaitez 
i rd"mm"nt t u e cat t î absent» n? fassu 
•m'aiior ifo ' idir d a v v i t r ; e des senti-
••îe'its r 'rv)»'i i r ' » . 1, em" ehiuce. 

( ; i \ - ; > : - T ) ; . : n t . 
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Journées des jeunes 
agriculteurs à l'école ' 

de Sainte-Martine 

Le "Vrai Mystère de la Messe" 

Voici le p r o g r a m m e (les journées 
des jeunes ag r i cu l t eu r s les 30 ju in 
e t 5 ju i l le t : 

10 h r s . a.m., a r r ivée . 

Vis i te : J a r d i n - P â t u r a g e — E x ­
périences s u r les pois e t 
avoine. 

12 h r s . a.m. 

Lunch. (Chacun a p p o r t e r a son 
lunch) Café e t c rème glacée 
fournie p a r l 'Ecole. ' 

10—Discours : 
M. N. Apri l , ag r . rég .—Bien­
venue ; M. Minis t re ou Sous-
Min i s t re de l 'Agr . ; M. l 'abbé 
Dulude, aumôn ie r E c o l e 
d 'Agr . ; M. J . C. M a g n a n , chef 
Service Ens . A g r . ; M. Géra rd 

Deniers , prés . gén . J .A.C. 
£0—Discussions e t sugges t i ons . 
rf—Conférence de M. L. Crcvicr , 

su r l 'élevage des dindes . 
'40—Etable: 

Concours d 'appréc ia t ion s u r 
les porcs e t les vaches . 

(P r ix impor t an t s a u x g a g n a n t s ) 
Le 5 jui l le t 

10 h i s . a.m. Arr ivée. Visi te de la 
fe rme. Explo i ta t ions p a r M. 
P . Robert . 

12 h rs . a.m. Lunch : (Chacun ap ­
po r t e r a son lunch) Café e t 
c r ème fournie p a r l 'Ecole 
d 'Agr . 

Discours : M. M. Apri l , ag r . r é g . 
Bienvenue — M. A u g . Boyer , 
M.P .P . 

Conférence: McM. André Auger , 
chef. Service Grande Cul tu re 
s u r l 'Organisa t ion des fermes . 
2oM.M. Hudon: Coopérat ion. 

Les expéditions 
d'animaux vivants 
pendant les chaleurs 

Il ne suffit pas de rendre ses 
a n i m a u x vivants su r le marché 
p o u r que l'on soi t s a t i s f a i t Bien 
des sujets doivent ê t r e déclass-s 
p a r suite du manque de soins reçus 
de la p a r t des expéd i t eu r s ; a insi 
a r r ive- t - i l t rop f réquemment qu 'un 
po rc susceptible d 'ê t re classé 
comme sujet de choix lors de son 
d é p a r t de la ferme ne soit plus 
que boucher lors de la vente . 

Voici quelques conseils dont on 
p o u r r a fort a v a n t a g e u s e m e n t t i r e r 
p a r t i : 

1.—Les an imaux que l'on doit 
expédier su r les marchés ne de­
v r a i e n t j ama i s ê t re " b o u r r é s " 
d ' a l iments . Rien n 'es t si d a n g e r e u x 
p o u r provoquer la mor t p a r 
asphyx ie , par t icu l iè rement dans le 
cas du porc qui se défend t rès mal 
contre la chaleur. 

2.—Toujours manipu le r les an i ­
m a u x avec douceur. Ca ne s e r t à 
r ien de rudoyer des a n i m a u x ; on 
n e fait que les éne rve r e t r end re 
leur manipula t ion p lus difficile. 
De plus, l 'excitation les réchauffe 
et a u g m e n t e les chances de por tes . 

3.—Dans le cas d 'expédit ions de 
porcs , il e s t préférable d 'user de 
sable comme li t ière p lu tô t que de 
pai l le ; il es t bon de l ' a r rose r 
a b o n d a m m e n t avant e t a p r è s le 
cha rgemen t . 

4.—Xe pas s u r c h a r g e r . T r è s 
Impor t an t à ce temps-c i <Ic l 'an­
née. 

5.—Ne pas exposer les sujets au 
soleil a v a n t le c h a r g e m e n t ; l es 
p r o t é g e r p a r des abr i s dans un 
endroi t ou la circulat ion de l 'air 
se fait l ib rement . 

G.—lorsque la chose est du tout 
possible, il s e ra i t à souha i t e r que 
l'on suspende des sacs con tenant 
des blocs de glace dans les cha r s . 
Tro i s ou q u a t r e poches ainsi sus­
pendues dans un char empêche­
r a i e n t par fo is des per tes de plu­
s ieurs cent incs de dol la rs . 

Voici m a i n t e n a n t q u e l q u e s 
a u t r e s conseils des t inés à. ceux 
qui font l 'expédition de leurs su­
j e t s p a r camions : 

7 .—Fai tes en so r t e que vos 
expédi t ions n 'a ien t pas a voyager 
p e n d a n t la par t ie la plus chaude 
de la jou rnée . 

S.—Dans le cas des porcs , lev 
a r r o s e r a v a n t et pendan t le t ra je t . 

9 .—Arrê tez souvent pour ' votif 
r e n d r e compte de ce qui se passe 
dans votre camion; mais que ces 

Photo prise pendant ta représentation du "Vrai Mystcro de la Messe" d'Henri Ghéon, vendredi après-
midi, au reposoir des Champs do bataille. 

n r r ê t s ne soient pas pro longés 
ou t r e mesure . 

10.—Voyez h ce que le camion 
soit bien a m é n a g é pour le t r a n s ­
por t des a n i m a u x ; pa r t i t ions e t 
ponts sol ides; ouver tu res suffi­
san tes pour a s s u r e r une circula­
tion convenable d ' a i r ; bonne liti­
è r e ; conducteur prudent . 

11.—N'oubliez pas que la Société 
Pro tec t r ice des A n i m a u x a un 
a g e n t en pe rmanence s u r no t r e 
marché e t que cet a g e n t doi t fa i re 
son t ravei l , à vos dépens par fo is . 

A L F R E D SAVOIE. 

Vibrant hommage. 
(sui te de la page I ) 

Les p r ê t r e s e t les Pères por­
t a i en t a l lumés , ces pet i ts fanaux h 
motifs re l igieux qui ava ien t déjà 
fai t l 'émervei l lement de la foule à 
la g rand 'messe de minui t do ven 
dredi mat in . A p r è s eux v in ren t les 
Chanoines e t les P r é l a t s , e t enfin 
le t rès d igne cor tège des Evoques 
e t les Archevêques , chacun d'eux 
encadré de diacres d 'honneur en 
purpl is p o r t a n t de g ros c i e rges 
a l lumés , e t suivis d 'une escor te 
civile. 

Le dais su ivant immédia t emen t 
avec Son Eminence le Cardinal 
l éga t au cent re , é levant l 'os tensoir 
du saint S a c r e m e n t au bout des 
b r a s ; Fê te -Dieu prolongée qui p r é ­
cipi ta i t tout le monde à genoux. 

D ' au t r e s p r é l a t s r e f e rma ien t la 
procession s u r le dai3, p récédan t 
d 'énormes g r o u p e s de notables à 
la tê te desquels ma rcha i en t le 
l i eu t enan t -gouve rneu r de la pro­
vince, M. E.-L. Pa t enaude , le t rès 
honorable E r n e s t Lapointe , mi­
n i s t re de la Jus t i ce , les lion. P.-.I.-
A . Cardin e t Fc rnand Rinfrc t . 
p lus ieurs membres du Sénat cana­
dien, le p r emie r min is t re ' d e la 
province. M. Dupless is , des con­
seil lers lég is la t i f s , l 'hon. Adélard 
Godbout il. Marc Trudel . vice-pré­
s ident de l 'Assemblée Législat ive, 
des membres de l 'Asemblée Légis­
lative, des m a g i s t r a t s en t r i co rne : 

I S. H. le mai re Lucien Borne , de 
j Ouébec, S. IL le ma i re Adhémar 
| Raynau l t . de Mont réa l , des éche-

vins de Québec, e t a u t r e s . 
Enfin, les r ec t eu r s d 'univers i tés , 

le chanoine A r t h u r Robert , de La­
va l : M g r Olivier Maurau l t , de 
Mon t r éa l : M g r Camil le Roy, vice-
rec teur à Lava l ; des professeurs 
d 'univers i té , des é tud ian t s , enfin 
la foule. 

Ce flot humain gross i h la fin 
de ses p ropres spec t a t eu r s se dé­
versa dans le vas te pa rc des 
Champs de Bata i l le , comblant 
tou tes les e s t r a d e s ér igées au tou r 
du reposoir . 

"Dieu soit mille fois loué. Cet te 
cité de Champla in et de Laval , que! 
spectacle ne donne-t-e!le pa3 au­
jourd 'hui . C'est un vér i table temple 
pa r tou t , s ' éc r i a 'Son Eminence , une 
fois parvenu au fa î te du reposoir . 
a p r è s avoir pa rcouru a pieds envi­
ron t ro is mi ' les , ne s 'é tant a r r ê t é 
qu 'une seule fois, au seuil d 'un 
hôpital pour y bénir les malades . 
E t , à la sui te d ' invocat ions qu'il fit. 
chacun r é p é t a "Vive J é s u s dans 
l 'hostie". 

"N Tous vous adorons , Roi des 
Nat ions , Roi des Coeurs" , d isai t 
Son Eminence , e t la foule rénon-
dai t à cet te impres s ionnan te l i ta­
nie. 

"N'eus r e g r e t t o n s que dans l 'Em-

Excellente publicité pour les 
produits avicoles québécois 

Grande demonstration réussie à l'hôtel Mont-Royal do 
Montréal 

P o u r la p remiè re fois au Cana ­
da, i l s ' es t t enu , il y a deux se­
maines , à Mont réa l , à l 'hôtel 
Mont-Royal , une magni f ique expo­
si t ion de poulets a b a t t u s e t des 
oeufs que la province de Québec 
expor t e en A n g l e t e r r e à l ' é ta t 
f ra i s . 

L ' en t r ep r i se a é té couronnée de 
succès. Le3 b r i l l an t s é t a lages du 
min i s tè re de l 'Agr icu l ture provin­
cial, section avicole, p r é p a r é s avec 
le concours de M. J o s . Morin. 
e x p e r t é t a lag i s te du service de 
l ' ense ignement agr icole , ont mon­
t r é commen t la province de Qué­
bec es t o rganisée pour promouvoi r 
les in t é rg t s de l ' industr ie avicole. 
D ' au t r e pa r t , les r av i s san te s boîtes 
de poule ts de gr i l a b a t t u s , contr i ­
but ion des couvoirs coopérat ifs 
cer t i f iés du Québec ont é té . du ran t 
toute la journée , un sujet d ' a t t r a c ­
tion inus i té pour l 'élite de la socié­
té féminine de la métropole , les 
c o m m e r ç a n t s , lies ma î t r e s -cu i s i ­
n iers de nos hôtel et r e s t a u r a n t s 
fashionables ainsi que les nom­
breux voyageu r s e t tour i s tes nui , 
à ce m o m e n t d e la saison fré­
q u e n t e n t le s o m p t u e u x hôtel 
qu ' e s t le Mont -Roya l . 

Ce t te exposit ion nouveau genre , 
a é té organisée à l 'occasion de la 

convention annuel le de la section 
préposée à la vente des produi t s 
avicoles de la "Canad ian Produce 
Associat ion". On a voulu faire de 
ce t te jou rnée un événement oui 
fasse époque dans les anna les du 
g rand commerce des denrées ag r i ­
coles. On y a t r è s bien réussi e t 
les p romoteurs ont lieu de se fé­
liciter de l 'affluence de vis i teurs 
qui ont f réquenté la salle de bal 
de ce lucux hôtel à ce t te occasion 
e t ass is té a u x in t é res san tes con­
férences données p a r de3 exper t s 
avicul teurs s u r diverses phases de 
l 'élevage de volailles. Ces confé­
rences ag rémen tées t an tô t par des 
project ions lumineuses t an tô t pa r 
le film sonore ont fai t excellente 
impression chez le3 aud i t eu r s et 
auditrices. Nous en espérons 
d 'heureux r é su l t a t s c a r no'J3 
n'avon rée l lement p a s souvenance 
qu 'une meil leure publici té ait en­
core été fai te pour démon t re r 
l 'excellence do nos produi t s avi­
coles. 

Tous les couvoirs coopérat i fs 
ont par t ic ipé à ce t te exposit ion. 
Dans l 'espace d 'une quinzaine, les 
exposants ont p répa ré environ 
3 ,000 sujets desquels les exhibits 
admirés lundi dern ier fu ien t choi­
sis. 

pire il soi t quest ion d'un congrès 
an t i -Dieu" , r ep r i t le Cardinal , et 
la foule répondi t encore : "Vive 
J é s u s dans l 'Host ie" . 

Ces mots , enn t recoupés de can­
t iques comme "La voici l 'agneau 
si d o u x " e t " A v e Mar i s Stel la" , 
r ev in r en t encore s u r les lèvres des 
fidèles qui , à la fin, é tendi ren t 
tous les b ras en croix pour dire 
qu' i ls sont tou3 "des chré t iens 
v ivan t s " . 

La messe , célébrés à dix heures , 
dans la nmt inée , a v a i t é té une 
apothéose semblable . A ces deux 
man i fe s t a t ions si près l 'une de 
l ' au t re que la fin de la p remiè re 
fut le commencemen t de la se­
conde, cent mille personnes envi­
ron pa r t i c ipè ren t . 

Le Card ina l - l éga t 

A u début , Son Eminence annon­
ça à la foule que dans quelques 
minu te s l'on a u r a i t l ' immense 
bonheur d 'en tendre la voix de Sa 
Sa in te t é le P a p e P ie XI e t de r e ­
cevoir sa bénédict ion. 

"Lo spectacle qui s'offre .1 mes 
yeux, en ce moment , dit- i l , e s t 
incomparab le de beau t é e t de s i ­
gnif icat ion re l ig ieuse . J e crois que 
c'est ln p remiè re fois dans notre 
pays e t même dans l 'univers que 
le Sa in t -Sacr i f ice de la messe es t 
offer t de façon aussi belle devant 
une foulle de p rè s do 100.000 per­
sonnes réunies au pied du Saint 
Autel , s ans compte r ceux qui , 
dans d i f férents a u t r e s pays e t j u s ­
qu 'au Vat ican , peuven t su ivre cet te 
émouvan te cérémonie . C'est un 
acte re l ig ieux envers le Dieu Très 
Hau t , Ma î t r e de tou te chose. 
Olivers le Chr i s t qui s ' e s t fait 
h o m m e e t qui a pr is no t re nature 
p o u r r é p a r e r , p a r son sacrif ice 

su r la croix, nos péchés, nous 
ouvrir les por tes du ciel e t nous 
mér i te r le bonheur é terne l . Nous 
savons que c'est le Chr is t fils de 
Dieu qui ayan t pr is no t re na tu re , 
a p r i s un coeur de chair , un coeur 
qui a ba t tu sensible et a f fec tueux." 

"C 'es t donc la fête du Divin 
Coeur de J é s u s que nous célébrons 
de façon spéciale au cours des 
fêtes de not re Congrès . Pa rce qu'il 
a voulu con t inuer à s 'offrir en 
sacrifice pour que nous soyons 
embrasés d ' amour pour lui, il a 
voulu se donner à nous en demeu­
r a n t p résen t dans la Sain te Eucha­
r is t ie . Que no t re acte de foi soit 
denc un ac te de foi s incère, un 
ac te de foi profonde, un acte de 
foi r é p a r a t e u r . " 

"S ' i l y a des na t ions qui blas­
phèment Dieu; s'il y a des peuples 
qui veulent dé t ru i re le catholicis­
me, e t bien, nous a f f i rmons Dieu 
voulons Dieu, nous r é p a r o n s les 
et nous croyons en Dieu. Nous 
injures , nous a imons Dieu e t sa 
Divine Euchar i s t i e . Nous le pro­
clamons le Chris t-Roi e t nos coeurs 
veulent brû ler d 'amour pour lui ." 

" N o t r e foi ne doit pas ê t re té­
moignée seulement pa r des actes 
ex té r ieurs , mais nous devons aussi 
la t émoigner p a r des actes 
d ' amour en Jésus . P renons donc la 
résolution de serv i r f idèlement le 
Chr i s t J é sus . Renonçons aux pé­
chés sous tou tes lo3 formes , 
l 'a théisme, le b lasphème, , l ' i rrél i­
gion, la luxure , l ' in tempérance, 
l ' injustice et a u t r e s f au tes si fré­
quentes . Rappelons-nous qu ' a iman t 
Dieu, nous devons aussi a imer nos 
frères. Nous sommes l ' image de 
l 'Eglise et la f igure sensible du 
corps myst ique de J é sus . Il faut 
que ce t te divine cha r i t é qui vient 

en nous pa r les s ac r emen t s , fleu-
r i se en ve r tu s de char i t é e t 
d 'un ion ." 

" N o u s sommes p résen tement des 
fidèles de di f férentes races , l an­
gues e t pays , mais nous sommes 
un dans le Chr is t . J u r o n s no t ro 
u n i t é dans le Chr i s t : J é sus nous 
voulons ê t re un dans le Chr i s t . " 
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LE DINDON 

Il y avni t , e lmquc samedi , à 
y . . . un marché qui se t ena i t s u r 
Ja g rand 'p l aee . Les p a y s a n n e s y 
vena ien t , des envi rons , avec leur 
l iot te , r e t enue aux épau les p a r des 
bre te l l e s de sang le . Des ga rçons 
d e f e rme , t i r a n t des c h a r e t t e s à 
b r a s , y nmena i en t la volaille dans 
«le g r a n d s pan ie r s à claire-voie. 
L e s camelots e t les m a r c h a n d a 
a m b u l a n t s , vieux r o u t i e r s des 
fo i res de l ' a r rond i s sement , ve­
na ien t aussi avec leur a t t i r a i l . Les 
commerçan t s du lieu y dressa ien t 
l eu r s t en tes à des endro i t s qui leur 
é ta i r i t r é se rvés . E t t ou t cela for­
m a i t un ensemble des plus p i t to ­
resques , avec des é t a l a g e s à même 
le pavé, des tab les montées su r 
deux t r é tnux , des t a s de légumes 
empi lés su r une bâche , des rec­
t a n g l e s de tou tes couleurs , ties 
to i les tendues ent re q u a t r e piquet?, 
e t , au milieu de ce t t e confusion, 
d e s bonnes femmes ass i ses çii e t là 
comme des ma t rones , ou des t y p e -
r e m u a n t , hâb leurs , m a i g r e s , ner­
veux, qui in te rpe l la ien t les ache­
t e u r s , d iscutaient , servaient , 
c r ia ien t leur marchand i se , ou fai - i 
sa i en t des boniments pou r essayer ; 
d 'accrocher l ' a t ten t ion . 

Dans les al lées, la foule se dé­
plaça i t , s ' en t r ec ro i san t , s ' à t t rou-
p a n t p a r places, c la i rsemée ici e t : 
r e f luan t pa r là, comme si elle 
obéissai t en nveufrîe mix poussée-
dit ha s a rd . 

Jouan t des coudes, un pet i t 
homme au te int basané , un filet au 
b ra s , se d i r igea i t avec assurance 
dans ce t te foule indécise. Il r e g a r ­
da i t tou t de son oeil perçan t , ne 
d isa i t j a m a i s r ien , s ' a r r ê t a i t sou­
vent , semblai t ré f léch i r ; puis 
impass ible , sourd a u x sollicita­
t ions , il r e p r e n a i t son chemin pour , 
un peu p lus loin, e x a m i n e r de nou­
veau quelque é t a l age . 

Quand il ava i t fa i t a insi l e t o u v 
du m a r c h é , son choix, en défini­
t ive, é t a i t fait . 

—Combien voi re pou l e t ? disai t-
il en s ' approchan t d 'une tab le . 

— Q u a t r e f rancs . . . Tenez ! pou r 
ne pas m a r c h a n d e r , t ro i s f rancs 
c inquan te ! 

A ce t t e époque, on pouvait 
avoir , à ce pr ix- là , un beifu poulet, 

, un vra i poulet de g r a m . 

—Tro is f rancs c inquan t e ! s 'é­
cr ia i t no t r e homme. C 'es t p o u r 
r i r e , h e i n ? Vous voyez bien qu'il 
a les yeux v i t reux . 

—Vous en avez de bonnes ! J e le 
t u e à l ' ins tant , 

—Eh bien, en le t u a n t , vous lui 
avez crevé l 'amer. I l e s t t ou t ve r t . 
Votre poule!. 

— T o u t ve r t ! Voilà ce que c'est 
que de r e g a r d e r le soleil. Laissez-
le, mon brave , s'il ne vous pla i t 
p a s . Il y en a d ' au t r e s . 

—Oui , m a i s je ne su is qu 'un 
ouvr ie r ; j e n 'ai pas les moyens . 
J e voudra i s celui-là à moit ié prix, 
p a r c e qu'il es t g â t é . 

—Di tes donc, vous! N 'en dégoû­
tez pas les au t r e s . On vous les 
po r t e r a , si vous voulez, les poulets 
de g ra in à moit ié p r ix ! 

— J e disais ça, c 'étai t pour vou i 
en déba r ra s se r . J e m 'y connais , 
peut-' ' :: 1! ' . De la volaille, j ' en ai 
vendu i iendant v ing t an s . Enfin, 
nu n v o i r ! 

—Al lons ! pour vous , ce se ra 
t ro i s francs e t cinq sous . C'est la 
p lu s belle bête du marcha! F a u t 
dire ce qui est . 

— J e la prends à t ro i s francs. . . 
E t vous savez, tou t ça , ce n 'es t 
p a s de la bonne g ra i s se . Vous le 
voyez comme moi : c 'es t du suif. 
Chez les mauvaises bê tes , c 'est ce 
qui a r r ive . 

—Voyons , monsieur , si vous 
'avez é té dans la volaille, ne dé­
préciez pas la marchand i se . E n t r e 
confrères , ça ne se f a i t p a s . E m ­
portez- le , vo t re poulet, e t dites-moi 
f r anchemen t que vous fa i tes une 
af fa i re . 

Le poulet payé e t mis dans le 
filet, le pe t i t homme, f ro idement 
réponda i t en s'en a l l a n t : 

— A h ! ça, je vous l 'accorde. J e 
no fais p a s une mauva i se affa i re . 
Vous ne voudriez tou t de même 
p a s , c a m a r a d e ! 

Un peu plus loin, il s ' a r r ê t a i t 
devan t une femme de l a c a m p a g n e , 

qui venda i t les frui ts de fia r é ­
colte. , 

—Combien vos poires, ma bonne 
dame ? 

— T r e n t e sous le quar t e ron . 
—Qu'es t -ce que vous d i t es? Des 

poires comme ça à plus d 'un sou 
pièce! 

—C'es t des c rassanes , mons ieur . 
Il n 'y a rien de meil leur. 

—Tous ce que je vois, c 'est que 
vous les fa i t es cher, pour des 
poires tombées . 

au m a r c h é que p a r hab i tude . Peu t -
ê t r e , comme tous les joueurs qui 
ont perdu la veine, a t tendni t - i l un 
r e t o u r de fo r tune . I l se disai t sans 
doute que les m a r c h a n d s qu'il ne 
v i s i t a i t plus depuis long temps ne 
pensa i en t déjà plus à lui, e t qu'un 
jou r il p o u r r a i t p r e n d r e sa revan­
che e t s 'offr i r derechef la sa t i s ­
fac t ion de les rouler . 

U n samedi , l 'occasion qu'il cher­
cha i t s e p r é sen t a . 

U n marchand de volailles l 'in­
te rpe l l a i t . 

— H é ! monsieur ! Voilà quelque 
choso pour vous . Regardez-moi 
ec t to dinde, et, f ranchement , di tes-
moi si vous en avez vu d'aussi 
belles a i l leurs . 

Le bonhomme fit une moue dé­
da igneuse . 

— C o m b i e n ? 

—Des poires tombées! A h ! ben. 
c 'es t offenser le bon Dieu, que de 
diro des choses parei l les! 

—Elles sont assez belles, comme 
ça, d ' apparence . Mais le v e r est 
dedans. 

—C'es t bon, laissez-les. Elles ne 
sont pas à vendre pour vous, 

—Vous n'allez tout de même p a s 
me dire, à moi, qui n'ai f a i t que 
ça, les f ru i t s , pendant vingt ans.. . 

—Mais regardez- les , monsieur , 
regardez- les ! 

— J e les vois bien. En voulez-
vous v ingt sous, pour ne p a s les 
r e m p o r t e r ? Tenez, le soleil a déjà 
passé dessus, c 'est le coup de 
grâce . 

E t , d 'un pouce meur t r ie r , il fai­
sa i t s a u t e r la pulpe d'une poire 
un peu plus m û r e que les a u t r e s . 

—Allons vingt-cinq sous, parce 
que c 'est vous! 

—Vingt-deux, ma bonne da.iie, 
ça ne vau t pas plus. 

—Donnez vot re filet. Vous me 
feriez mour i r , à vous en tendre plus 
longtemps . Mais j ' en ai du reg re t , 
de si belle poi res! 

— D a m e , répl iquai t le bonhom­
me, les belles poires sont fa i tes 
pour ê t re mangées . Si j ' en avais 
vu de plus be'.lcs su r le marché , 
ce n 'es t pas à vous que je me se­
ra is adressé . 

E t il a l la i t ainsi , de marchand 
en marchand , roué comme pas un, 
r e to r s jusqu ' à la friponnerie, men­
t a n t avec audace, p renan t les gens 
h témoin que le noir es t b lanc , 
habi le à prof i te r de l ' incert i tude 
où tous ses e rgo t ages plongeaient 
les espr i t s , se d i san t toujours de 
la par t ie dans tous les genres de 
commerce où il en t r ep rena i t de 
marchander , e t f inalement r a f f l an t 
à bas pr ix , et goguenard , tou t ce 
qu'il y avai t do bien s u r le m a r ­
ché . 

P o u r t a n t , à la longue, on ava i t 
fini pa r le connaî t re , 11 lui deve­
na i t moins facile d 'exercer a v a n ­
t a g e u s e m e n t ses ta len ts . Seuls, les 
nouveaux venus s'y la issa ient 
p rendre , et ce n ' es t pas toujours 
chez les nouveaux que l'on t rouve 
les meil leurs ar t ic les . 

A la fin, le pe t i t homme à l a 
peau brune ne venai t plus g u è r e 

—Quinze f rancs , pour vous. 
A u t a n t dire que je vous la donne. 

— N e le criez pas si hau t . Vous 
allez vous fa i re a r r ê t e r pa r un 
agent . . . Quoi, quinze francs! . . . 

— M a i s tâtez-moi ça! La cha i r 
es t f e r m e comme du g r è s . E t puis 
pesez- la! C'est une pièce qui fai t 
dans les seize l ivres . 

C 'é ta i t , en effet, une bête ma ­
gnif ique, énorme, b lanche comme 
de la porcelaine, la peau tendue 
s u r une chair qui r é s i s t a i t à la 
press ion des doigts , e t avec ça l 'air 
jeune , f ra îche , épanouie , une vra ie 
mervei l le . On la m i t s u r la ba­
lance : elle pesai t quinze livres e t 
demie. 

—C'e s t bon, dit le pe t i t homme, 
si d ix f r ancs fon t l 'affaire, j e 
l ' empor te , e t n 'en pa r lons plus. 

—Vous p la isantez , voyons. Vous 
ê tes connaisseur . Oui ou non, ça 
vaut - i l vingt-cinq f rancs une dinde 
comme celle-ci? J e vous ai fait un 
p r ix d 'ami , vous le savez bien. 

I ls d iscutèrent . Le marchandeur 
p ré tend i t que la bê te ava i t avale 
du p lomb, à quoi le vendeur r ipos­
ta qu'il a l la i t l 'ouvr i r devant lui. 
Mais c 'eût é té ab imer la volaille, 
et , en fin de compte , le chaland 
mi t douze francs su r le comptoir 
e t s'en fut , t a n t vi te qu'il put avec 
un tel poids dans son filet . 

Alors , tou t de su i te , le mar ­
chand commença à r i r e . E t son 
rire g a g n a le garçon .qui lui venait 
en aide, puis les voisins. Un groupe 
se fo rma . Les p remie r s au cou­
r a n t r acon ta ien t l 'h is toire aux 
au t r e s , si bien qu 'un q u a r t d 'heure 
a p r è s , tout le marché é ta i t infor­
m é e t n ' é t a i t plus qu 'un éclat de 
r i r e . 

On ne vit plus ama i s le pet i t 
bonhomme au te in t ba sané , le sa ­
medi, su r le marché de la grand ' -
place. 

S a mésaven tu re é t a i t t rop humi­
l ian te . 

Car f igurez-vous que sa dinde 
de quinze livres e t demie avai t été 
complè tement vidée de sa chair , 
bourrée du chiffons, avec un gros 
pavé au milieu du corps , puis si 
hab i l ement recousue que le plus 
mal in n ' y a u r a i t vu que du feu. 

Le pe t i t homme eû t pu t i r e r 
quelque pa r t i , c 'est v ra i , du cou et 
des a i les , niais il é t a i t si dépité 
qu'i l les donna à son chien, heu­
r eux de l 'aubaine . 

U n nom lui es t r e s t é depuis lors 
à V... On l 'appelle " le dindon de 
la f a r c e " . 

F L O R I A N - P A K M E N T I E R . 

La saison des fraises est arrivée 
Importants conseils du service provincial de l'horticulture 

aux producteurs 

La saison des f ra ises ii peine 
a r r ivée on 'p révoi t déjà une sur­
product ion. P o u r a f f ron te r le pro­
blème que soulève ce t t e su rp ro ­
duction, le chef du service provin­
cial de l 'hor t icu l ture , M. J . -H. 
Lavoie, le chef de la sect ion de 
l ' inspection, M. J . -M. Ta lbo t , e t !e 
chef de la section des marchés , 
M. W. J , Tawse , r ecommanden t 
aux p roduc teu r s d ' adopter un em­
bal lage uni forme e t de n 'expédier 
sur les marchés que des fraises 
classées N o 1 et N o 2. 

Voici la t eneur d'un bullet in du 
service provincial de l 'hort icul­
t u r e : 

Si nos informat ions sont exac tes , 
nous a u r o n s ce t te année une abon­
dante récol te de f ra i ses non seule­
ment dans la province de Québec, 
ma i s auss i d a n s les provinces 
a vois inantes ! Onta r io e t Nouveau-
Brunswick. La demande pour la 
fraise à confi ture s e in beaucoup 
moindre ce t te année que l 'an der­
nier , dû au fait qu' i l r e s t e encore 
dans les en t r epô t s une quan t i t é de 
confi tures de f ra ises non vendue. 

Ceci nous por te à cro i re qu'il 
n'y au ra de la demande s u r nos 
marcliés que pour les f ra ises de­
vant ê t r e consommées à l 'é tat 
frais, e t qu'el les ne t r o u v e r o n t pas 
preneurs su r les marchés de l'ex­
tér ieur . 

Comme solution à ce problème 
de surproduct ion, nous nous propo­
sons de commencer sous peu pa r la 
voie de la rad io e t des j o u r n a u x , 
une c a m p a g n e pou r inci ter le con­
sommateu r à m a n g e r plus de frai­
ses de Québec. E n même t e m p s , 
nous essa ierons de d i r iger u n e cer­
ta ine pa r t i e de la product ion vers 
d 'aut res pe t i t s cen t res de consom­
mation. P o u r a t t e i nd re ce bu t . il 
f au t que le p roduc teu r nous aide 
en se confo rman t aux direct ions 
su ivan te s : 

1. — Adopte r un emba l l age uni­
forme, c 'es t -à-di re le nouveau 
cageot ( c r a t e ) demandé p a r !e 
commerce e t con tenan t 2 4 / e t 32 
casseaux de 24 p i n t e s : 

2. — N'expéd ie r s u r les m a r ­
chés que des cageo t s de f ra i ses 
classées No 1 ou No 2, tel que r e ­
quis p a r la loi. 

P o u r vo t re in format ion , voici 
des ex t r a i t s de la Loi e t des Rè­
glements t o u c h a n t le c lassement 
e t la vente des f ru i t s e t l é g u m e s : 

F r a i s e s cul t ivées 

Classe N o 1 : f ra i ses m û r e s , 
fe rmes , assez uni formes , d'un 
beau coloris, bien conformées , por­
t a n t calice, s ans humidi té de sur­
face, d 'au moins 3 /4 de pouce de 
d iamèt re . P o u r la Qua t re -Sa i sons 
e t la Miss ionnai re , le d i amè t re 
minimum se ra de 5 /8 de. pouce; 

Classe N o 2 : f ra i ses m û r e s , 
assez fe rmes , p o r t a n t calice, sans 
humidi té de surface , d 'au moins 
1/2 pouce de d i amè t re . 

E m b a l l n g e 
Casseaux c l Cageots ( c r a t e s ou 

b o i t e s ) : C a p a c i t é : 1 ebopine ou 1 
pinte . Seuls sont admis pour les 
framboises, les casseaux d 'une ebo­
pine, pour les f ra ises et les choux 
de Bruxel les , les casseaux d 'une 
pinte. 

Les ca s seaux s e r o n t bien r c m -

ARRIVAGES 

Chiffre» Ernriiuscmrnt fournis par 
l'Office du Commerce de Montreal. 

Les exportations île frnmnKc pnr le 
nnrt île Montreal In semaine dernière 
ont augmenté sur celles rte la semaine 
précédente, demeurant toutefois au-
dessous de celles de lu semaine précé­
dente. Elles se sont élevées h -ufili 
boites, à rapprocher rte 19,940 In se­
maine précédeuto et 2l,f,8ii la semaine 
correspondante «le l'un dernier. 

On a aussi exporté In semaine der­
nière :i" Imites de licurro canadien cl 
l l j Imites de beurre rte la Spuvcl le-
Zélnnde. Les exportations d'oeufs se 
sont chiffrées pnr IW7 cuisses rte W) dou­
zaines chacune et 50 curions de lu dou-
rnlucs chacun. 

Les exportations d'oeufs et de lienrrc 
sont supérieures il celles de l'un der­
nier. 

Les arrivages se chiffrent comme 
suit: 

f.ulsses Boites «le Moites rte 
d'oeufs beurre fromngc 

La senuilne 
dernière . . 0,288 « ,268 12,17(1 

l.n semaine' 
précédente . 9,017 Hl.UI 33,-lïfl 

L'an dernier . 8,7811 27,:.2S 11,074 

plis e t les p rodu i t s se ron t t a s s é s 
au moyen de secousses légères e t 
répé tées . 

Los casseaux peuven t ê t re em« 
balles dans des cageots , à raison 
do 24 ou 3fi casseaux en 3 litSj 
ou de 32 casseaux en 4 l i ts . 

E n plus, les cageo t s de f ra ises 
dev ron t : 

a) ê t r e marqués No 1 ou N o I 
suivant le c a s ; 

b) indiquer le nom et l'adresse, du 
producteur en carac tè re d 'au 
moins un q u a r t de pouce; 

c) ne contenir que des c a s s e a u x 
p ropres et bien rempl is . 

I M P O R T A N T : P roduc t eu r s , ne 
prenez donc pas de chances. P ré» 
parez-vous pour f a i r e vos e x p é ­
dit ions de fra ises dans les nou­
veaux cageots e t n 'employez que 
des casseaux neufs . En emba l l an t 
ainsi , le su rp lus de product ion qu i 
sera dir igé vers les cen t res do 
consommation a u t r e s que Mont réa l 
et Québec, t r ouve ra plus facile­
ment p reneurs . Si tous les p r o ­
duc teurs se donnent la main, nous 
pour rons ce r t a inemen t amél iorer lo 
marché de la f ra i se . 

Nous espérons que vous com­
prendrez toute l ' impor tance qu ' i l 
y a pour vous de su ivre à la l e t t r e 
ces quelques r ecommanda t ions . 

LES POELES 

"L'IS LET" 
durent toute une 
v ie . I i - i M i i - nlUH 
d'un Q u a r t de 
•sir ' . lr UN nlitiun* 
nent la préférence 

a i _ drH ménagères cn-
j/fl|<5 nadivmu 'H p o u r nilf! I c u r i|ii.'ilii'- et 

^ leur l i rnutc. De-
m e n t i r / nuire cn-

P — V ^ ! ^ t a l n i r u e . 

I.A roNhi'itm I>E 
L'ISI.ET I.TKE. 

I / M r t SUu, r.Q. 

CHEZ 

P E R R O N 
TOUT EST BON 

VOUS POUVEZ FAIRE 
DE L'ARGENT' 

en produisant vos fruits, votre viande, 
vos lécuineg et en leu mettant en con­
serves au moyen de U Sertisseuse 

"Automatic" 

La Sertisseuse Automatique 
L A P L U S N O U V E L L E E T L A M E I L » 
L E U R E — L a sertisseuse " A u t o m a t i c " 
est merveilleuse et fait u n travail par ­
fait, si facilement, q u ' u n enfant peut 
l'opérer seul. Si vous voyiez cette ser ­
tisseuse en opération aucune autre 
marque no pourrait vous donner sa t i s ­
faction. Quoiqu'e l le puisse fermer les 
grandeurs de boito numéros 1, 2, 2\'l 
et 3 elle se vend ordinairement pour 
la grandeur de boito numéro 2Vi s e u ­
lement, avec coupeur et rebordeur. 
Prix S24.00, f .a.b. Mon t réa l , c 'es t -a -
diro transport à la charge de l ' ache­
teur. 

Demande! lo catalogue Perron 
Venez à non mo£ftH[nn voir no* apérlaus 
pour le jnrdin. Magasin* nuvrrtK Juq* 
qu'à 9 tir*, p.m. le vendredi et le 

samedi en mal et juin, 

( 1 4 ) T e l e p h o n e 

*LAncaster 4191 

W W H PERRON r \ c ! E 

JfS G K A I N F 7 I F R S L Pt I M N I I ' m S T I S 

,J 9 3 5 BLVD ST L A U R T N 1 M O N T R É A L * 
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Nos Marchés 
Lc< oeufs 

La grande chaleur qu'il fuit 

iietuellçment ;» ttniené un ralenti t-
cnicnt sensible au trafic sur ce 
iiarolic. I.es a r r i vages ont dimi-
lué considérablement innli il.s ont 

i u f f i aux besoins, en rnUon île la 
demande peu animée. Le marché 
l ' e s t maintenu fe rme , particuliè­
r emen t sur les ca tégor ies supé­
r ieures , vu qu'elles sont lus plus 
techerçhécs ut nuu les catégories 
Infér ieures prédominent dans les 
r ece t t e s ; la ca tégor ie A moyens 
es t lu plus demandée. Il est a r r ivé 
un wagon de l 'Ouest, nui n été 
distr ibué en petits lots, étant don­
né que les commerçants continuent 
î le s 'approvisionner prudemment et 
en petites quantités. Les ventes 
t e sont faites comme suit: raté-
fcorie A gros 25 1-2 2(i cts, moyens 
04-24 1-2. ca tégor ie I» 2.'! 1-2, raté-
feorie C 21 1-2. 

. Les expéditions triées provennnt 
He points rapprochés, en caisses 
g r a tu i t e s , usagées, font les cours 
Su ivan t s : ca tégor ie A gros 2G e t ' , 
•noyons 21 1-2-25. ca tégor ie B 2". 
11-2 21. ca tégor ie C 21 1-2-22. 

Los grossistes cotent Ic i prix 
suivants aux producteurs et aux 
'expéditeurs de campagne pour lus 
Ineufs, non triés, l ivrés , caisses ren­
v o y é s ; catégorie A gros 21-25 cts, 
M o y e n s 2.'!-2l. ca tégor ie H 22-2.1. 
t a t é " o " V r. 20-21. 

L> . :• de groà aux détaillants 
boni ra nmc suit: catégorie A gros 
(21' cts, moyens 28, catégorie B 26, 
Catégor ie B 2<î, ca tégor ie C 23-21: 
les oeufs en cartons d'une douzaine 
obtiennent un sou de plus. 

Voic i les prix aux consomma­
teurs : ca tégor ie A gros .11-".", cts. 
M o y e n s 20-ni. ca tégor ie B. 28-30. 
ca tégor ie r 25-2fi. 

Les volailles 

L e marché des volailles vivantes 
a aff iché de l ' instabilité au cours 
île la semaine. Les livraisons tu­
rent assez abondantes, mais les 
•poulets du printemps manquaient 
ide fini. On attr ibue h la chaleur 
excess ive la lenteur de In demande. 
.On rapporte que plusieurs oisSflUX 
sont morts chez les détaillants à 
Cause de la chaleur. On a sacréfié 
les oiseaux dès leur arr ivée un 
Main tes circonstances. 

Les ventes se sont effectuées 
nuv prix de g ros suivants: poules 
6 Ibs çt plus 18-lfl cts, 1 il 5 lbs 
•17; poids légers 15-10; poulets de 
ftril environ 2 lbs, 18; poulets 2 
il-2 à :i lbs 13-20: 3 h 3 1-2, 20-21; 
S 1-2 à 1 lbs 21-23. Les prix payé» 
« o n t <le itr à deux cts plus bas que 
Ceu- c :-':aut. 

La situation sur le marche, dor 
Volai l les vivantes n'accuse à peu 
près aucun changement ; la de­
mande est tranquille, les dindons 
n'écoulent lentement; lus poulets 
lourds sont très rares et les prix 
f e rmes . Ce sont les poulets frais 
tués d'une moyenne de -I lbs qui 
sont les plus recherchés. 

Les animaux vivants 

Les a r r ivages durant la semaine 
finissant le 23 juin sur les deux 
marchés de Montréa l furent com­
m e suit: 1-100 bêtes à cornes, 1303 
agneaux et moutons, 27-IG pores 
e t I0'.»8 veaux. Kn plus, 20'! bêtes 
à cornes, 872 porcs, et 1 veau 
furent consignés aux Maison,» de 
Sala isons , et 22 bêtes n cornes 
furent maniées dans les cours a 
'destination d'autres endroits au 
.Canada. 

912 bêtes à cornes furent reçues 
aux cours pour ê t re exportées en 
'Ang le t e r r e . De ce montant, 328 
tètes sont parties de Montréal 
te 22 juin sur le S.S. Dakotian à 
'destination de Card i f f et 581 son: 

parties le 23 juin sur le Manches­
ter R e g i m e n t à destination de 
Birkenhead. 

Les bercs à cornes 

Les prix des bêtes à cornes se 
maintenaient de stables à un peu 
plus hauts. Ceux des porcs étaient 
50 sous en hnusse. Les prix des 
tigneaux subissaient une perte de 
$2.00 ou plus — les prix descen­
dant de ceux des • premiers 
agneaux du printemps. Les mou­
lons étaient diffici les à vendre. A u 
commencement do la semaine, le 
ton dans le marché des veaux était 
faible. Kn fin de semaine, les 
ventes étaient lentes et les prix 
de 50 sous ou plus en bnisse. 

Les bouvillons rapportaient 
pour la plupart de $7.50 a $7.73. 
Un Char ou plus de bouvillons su­
périeurs se vendaient aussi haut 
que S8.00. Les bouvillons moyens 
réalisaient pour la plupart de 
ÎG.00 à $0.75. 11 n'y avait presque 
pas de bouvillons de qualité h se 
vendre plus bas qucJG.OO La plu­
part des taures se vendaient 
entre $1.25 à $0.25. Les vaches de 
boucherie variaient dans les prix 
entre $3.00 et $5.50 avec quelques 
vaches supérieures aussi haut que 
$5.75. Les vaches pour la mise en 
conserve donnaient de S2.00 à 
$2.75. Les taureaux pour le bolo­
gna rapportaient de $3.50 .'i SI.25 
avec quelques-uns des plus com­
muns aussi bas que $3. Les tau­
reaux de boucherie donnaient de 
Sl.r.n à «.-..sn. 

L r - > c x 

Les veaux d'herbe et les veaux 
maigres au biberon rapportaient 
de $-1.00 à $1.50 — quelques sujets 
très maigres se vendant aussi bas 
lue $3.50. Los veaux nourris à la 
chaudière et les veaux de luit de 
qualité commune à moyenne rap­
portaient de $5.00 à $0.50 et les 
bous veaux de lait de $0.75 à $7.50 
avec trois ou quatre veaux supé 
rieurs à $3.00. 

Les agneaux 

Les agneaux se 'vendaient en 
lots mélangés de $9.00 n $9.50. Les 
bons agneaux rapportaient $10.00 
et les sujets communs aussi bas 
que $S.00, avec quelques sujets très 
communs aussi bas que $7.00. Les 
moutons étaient diff ici les à vendre 
à aucun prix. Les ventes s'affec-
tuaiont de $2. h $1.00 avec la plu 
part entre $3.00 et $3.50. 

Les porcs 

Les porcs se vendaient » $11.50 
pour les bacons nourris et sbreU 
vos. Les choix obtenaient SI.00 de 
primo par tête, avec les coupes 
habituelles sur les catégories infé­
rieures. Les porcs à l 'engrais va­
riaient dans les prix de $12.00 à 
$15.50 du cent l ivres — les sujets 
pesant autour de 00 l ivres réali­
sai'! le? tilus hauts pr ix. Los co­
chons île lait obtenaient $5.00 
chacun. Les truies se vendaient do 
S7.00 h $8.50. Los pores sur la 
classification abattue, rapportaient 
$15.05 pesés abattus. 

Le beurre 

Les prix du beurre se sont raf­
fermis sur le marché de Montréal 
la semaine dernière. Cet af fermis­
sement est attribuable on grande 
partie aux achats d'un caractère 
spéculatif ot à la fermeté des mar­
chés d'outre-mer, Les achats spé­
culatifs ont même élevé le prix 
•lu beurre au-dessus du prix d'ex­
portation dans les premiers jours 
de la semaine. 

A la clôture de In semaine, le 
bourre frais, 92 points, en prove­
nance du Québec, cotait 25 i! I 

A N I M A U X V I V A N T S 
Pris obtenus sur lu liiarètié de 

Montréal, 1» lundi. 27'Juin l'JMi 
Arrivage* i 1671 télés. 
Il.iuvlliuns Jusqu'il i I l , t . 

Ilr choix 17.12 * SH.OO 
I I , - bonne qualité T.ii'i h 7.7:, 
I»e ' i i i : t ! 11 m o y e n n e . . . .'.7W. fl.7.*i 
Oimniiiii* 1 ."-0 h 

Hun villous uii-ilessiis île ÎO.'.O Ihs. 
De rlniit ... tTX. il J8.nn 
De lionne i|iinllli' 7.00 h 7.78 
De M U i l i ! " moyenne . . 5.73 h S.75 
Commun» 4..V) ft J.iO 

Taures! 
De ehnls fl.7.i 
De lionne qualité 5.*i.7.*i H *''I ' .O 
De i|unltlé iii'iyenue 1.7;, ft fi.âil 
Communes 3.75 A J.5U 

Taureaux : 
De bonne qualité II.50 II 13,00 
Uiiatlté liliiyeliue et com­

muns 3.50 j 1.25 
Vaches: 

De bonne qualité 15.1)1) & tfJM 
De qualité moyenne 3.75 il 4,78 
Communes 3.11» n 3 .50 
Pour mise en conserve . -.00 h 2.75 

VEAUX NIC LAIT 
Arrivages! 11117 lêle», 

De lionne qualité de 
Choix JG.75 h J7.50 

De qualité moyenne et 
Communs 4.50 a n.r.o 

A l'herbe 3.50 ft 4.25 
MOUTONS 

Arrivages 031) têtes. 
Agueuirx bonne qualité 110.50 
Aguetiuv de qualité coin-

mus .' . . . M.OO A to.nn 
llrebls 2.00 ft l.ou 

PORCS 
Arrivages: 951 têtes. 
Pores : 

Itacon nourris et abreuvés . . . £11.73 
Livrés par camion 12.00 
Abattus îfijhl 
A l'engrais i:i„'o 
Truies J7.1n1 a N.50 

cents à 20c la l ivre . .Sur le marché 
libre, les petits lots destinés aux 
détaillants cotaient 2(i 1/2 1*1 27 
cents la l ivre pour le beurre on 
paquets ot 27 a 27 1/2 cents la 
l ivre pour le beurre en pains mou­
lés. 

Le fromage 

[.o prix du f romage s'est redres­
sé sous l 'impulsion donnée par les 
a r r ivages de f romage de fabrica­
tion de juin et par l 'accroissement 
de la demande des marchés d'outre­
mer. 

Sur le marché libre, le f romage 
d'Ontario se vendait à M 1/2-11 
5/8 cents la l ivre et le f romage de 
Québec. 11 à U 1/1 cents. 

Les pommes de terre 

Sur le marché des pommes do 
terre les nouveaux tubercules do 
Québec N o 2 qui ont fai t lour 
apparition sur le marché au cours 
de la semaine, se sont vendus $2 
lo sac de 80 l ivres ; les nouvelles 
patates do Vi rg in ie N o 1, $1.75 le 
bar i l ; et les nouvelles pommes de 
terre du Maryland N o 1. $4.50 à 
$1.75 le baril. L e s viei l les pom­
mes de terres se vendaient aux 
prix suivants: Montagnes de l ' I le 
du Prince-Edouard. $1.15 à $1.25 
lo sac de 90 l ivres ; Montagnes du 
N'ouveau-Brunswiclc, 75c à 85c le 
sac de 80 l iv res : les Blanches du 
Québec, 65c à 75c lo sac de 80 
l ivres. 

PRIX DU GROS, A M O N T R E A L 

l'Attt.NC DE PAW 
Premiers patents 03.20 le M lbs. 
Deuxième patente 3.10 le 38 lit», 
l**orte n hriiihiuitei- 3.25 le 1)3 lbs. 

l-AIIINi: A ENGRAIS 
Qualité Inférieure 

(low grade! il.55 le 91 Ihs. 
SOUS-PIIODUITS DE lll.li 

Son £23.1)0 la Inline 
tint nnigs 25 .00 la tonna 
Cru blanc (iuhhlllu;:s) . 31.00 la Inline 

CHAINS 
A raine de l'Ouest Su 1 d'iill-

meutiillnii J î 2 le mliint 
Orge île l'Ouest Nu 3 . . . .05 le liiillut 
.Mais iifrlrnin 90 le mbiot 
lllé Durum No 2 .S3 le mlnot 
Crlblures moulues 42U.D0 In tonne 
GlUttn l'eeil (île mais) . . 30.1)0 la tonne 
Sarrasin recriblé 1.70 le !)H lits. 
Moulée il'nvolue 1.70 le 'J8 lbs. 

TOI 'UTI-AIX 
Tourteaux de lin S3S.M la tonne 
Tourteaux de fève Soya . 30.U0 la tonne 

Toiirleulis île coton 37.00 lu lonlli 
DrècllO île huisserie . 20.09 lu tonus 

D 1 V K I I S 
Gruau d'avoine, 

gros nu fin U S le S0 lin. 
Farina de rlanïis 

on-: protéine 3.23 le 10a Un. 
l'urine, de vhiuitc 

llt% piolet lie 3.00 le 100 lbs. 
Farina de sang 

80% protéine 1.25 le ion lin. 
Farine de viande 

cuvée 00'é 3.50 le ItS lin. 
Brailles d'huîtres Xik-. le 100 lbs. 
(•ravier marbre tgrus-médiuiii-

riol 00e. le I*i» Ihs. 
c i . a i i . ' . u de bols (gros-moren-

rils> 70,-. le 50 Ihs. 
Mélasse île laiiue purs 

Ihélalll lté. le Rnlh.ll 
Util. 

(ïros sel. sac de de 110 lbs '.SOC. 
Sel en pierre, bloe de 50 Ihs 30c. 
Sel fin. sac île 5il Ihs eu jute Me. 

PRIX DE REMISE 
Coopérative Fédérée de QEBEC 

MONTREAL 
llhls de remise pour la semaine finis­
sant le 3 * Juin vm Inclusivement). 

MONTIIIîAI. ET QUEBEC 
UKUHItB I HAIS 

I . lu. 
No I pasteurisé '25 
No I iiusteuilsé 2 l ' i 
No 2 21 
Très IMPORTANT:—Aucune commission 

nu frais d'cmuingasIuaKe a iléilulre de 
nos pris île remise de beurre. 

No I 
No 2 

No I 
No 2 

FROMAGE 
H I . A N I : 

COLORE 

OEUFS 

A-gros 
A-mo) I M I S 

Il 
C 

.i.i i i / i r . 

. 1 2 11/10 

.13 13/10 

.12 13/II! 

ilon/. 
. . .27 

. . .21 
.21 

VEAUX ABATTUS 
(engraissés au lait > 

Rons 
Moyens 
Communs 

POULES VIVANTES 
A—3 Usa et ;>lns 
Il—I tbs Jusqu'il 5 Ihs 
C—3 Ihs josi |ii 'ii I lbs 
CiH |S 

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

Spécial, 5 tbs e| plus 
A—5 et plus 
A - I Ihs Jusipi'à 
A—3 Ihs J u s i t u ' à 

II—5 Ihs et plus . 
Il—I Mis JllSI|U'n .1 

Ihs Jtis.prà 1 
tbs et plus 
Ihs jlls.|U'à 5 Ihs 
Ihs Jusqu'à 4 Ihs 

POULETS ABATTUS 
lEilSlaissés MU lnll) 
et plus 
il 0 l|,s 
à 5 Ihs 
et plus 
h r, l|,s 
k S Ihs 
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés) 
et plus 
S 0 Ihs 
S S Ihs 
H plus 
a R Ihs 

Il- .1 

t:—i 
C—3 

\ 

A — 5 
A — I 
II — « 
11-3 
11-1 

A - r , 
A—S 
A—I 
n-it 

I l 5 

I h s 

I h s 

I h s 

I h s 

l.a III 

. . . .It 
. . .ICI 
. . .07 

. .21 
.. .211 
. . .18 
.. .12 

.23 

41 
.20 
.20 
.1!) 
.18 
.18 
.17 
.lli 

II,s 
lbs 
lbs 
Ibi 
lbs 
l b s 

I l l s 
lbs 
Ihs 
lbs 
Ihs 

J2 
.31 
.29 
.29 
.28 

.31 
.20 
. 2 1 
. 2 3 
. 2 1 

.22 
.211 
.13 
.11 

!'. I lbs 5 Ihs 
C—fi Ihs et plus 
0 — 5 Ihs il g H i s 

C—I Ihs .. 3 Ihs 
C - 3 !!,, a 4 Ihs 

DINDES VIVANTES 
(Mères) 

A 
B 
Coqs 

POULETS VIVANTS (fi Briller, 
"(iltlS" el "ROUGES" 

A — I Ihs el plus 23 
11—3 Ihs Jusqu'il l Ihs .21 
O - 2 ' i Ihs Jusqu'au lbs 18 

"lll.ANCS" 

A—•!>:, Ibs et plus 22 
11-2 Ihs Jusqu'il 2 ' i Ihs 20 
C—Pesanteur moindres et qualité 

Inférieur 17 
N. II. Les piMilets de pesanteur mblnurs 

et île mauvaise ipiulité n'entrant 
pas il m- ces trois élusses seront 
payés aux prix qu'il nous sers 
possible d'obtenir. 
PRIX D E REMISE A QUEBEC 

OEUFS 
lu doua 

A-gros , .27 
A-moyens 23 
Il 21 
C. .23 

VEAUX ABATTUS 
la II, 

OhoU 12'.4 
Dons I l ' j 
Moyens 09 
Communs Si 

POULES ABATTUES 
A—3 Dis et plus 22 
A—I lbs Jusqu'à 5 Ihs 21 
Il - 5 I I » et plus 20 
II— l Ibs Jusqu'à 5 Ihs l'J 

C—5 Ihs et plus 17 
O—l Ihs Jusqu'il 5 ll.s Ill 
Poulets du printemps 3 ll.s et plus .23 
IMPORTANT:—Dans U but il'clre 

llliles à la classe attricote, nous nous 
sommes organisés pour recevoir h-s 
volailles vivantes à Québec; les cul­
tivateurs Intéressés pourront tlonc à 
l'asenlr adresser les riiusiuuatious 
directement à celte succursale. 
Sur les pris el-liaiil mentionnés, noua 

retenons une commission île 5 r . . ans 
cooperatives affiliées et gré sus espé-
lUteurs imllviihiels. 

l'illll S A l l A I ' I t S 
la Ih 

A Bacon île chois, 110 170 plus 
•I " ' de prime IS 

tl-Ilaeou. 110-171) I ' . 
Boucher, 120-171 1IU 
l.ourils I70-2SO IH4 
Légers, Inn à 120 Ihs 13'4 

C O N C O U R S DE PONTE POUR L'OUEST DE QUEBEC 

S T A T I O N EXPERIMENTALE FEDERALE DE LENNOXVILLE, QUEBEC 

S e m j i n e dois le 19 juin 1938 

B.—Couvcuvi 
S.—Malade 

M . — M u * 
D.—Mort ,» 

X—Pjrquet en tète 
Co-op.—Couvoir coopératif 

M.—Maricvil le 
S.—Sherbrooke 

O.—Orrr.ilown 
Ste-M. ^Ste-Martino 

No du Oeufi Pointi Total 

PEINTURE GARANTIE - ils» le gallon 
A t t e n t i o n cultivateurs! 

i 

Procurcz-voui, directement du manu­
facturier, la meilleure qualité de pein­
ture, vernis ou email garantis. Ils vous 
reviennent au prix d'un» peinture ordi­
naire et vous donnent le double en sa­
tisfaction. Ecriver immédiatement pour 
détails a la 

Cie de Peinture & Vernis 

E N O 
563, rue Bienville - Montréal 

parquet Propriétaire 1 2 3 4 S 6 7 3 9 10 do la semaine Oeufs Points 

New Hampshire* 

1. Fisher Orchards 0 S 7 7 6 6 6 5 5 0 47 50.3 12-13 1317-tf 
2. Mrs. Hugh Macfcay, Co-op. S. 6 5 B 4 6 B 5 5 6 i 43 51.1 141 1 1541.1 

Rhode Island Rouges 

3. R. Rucl, Co-op. M 4 - 6 •48 6 3 7 38 6 i 45 45.3 1502 1 134.0 

Leghorns Blanches S.C. 

4. J. A . Lataille 3 4 5 6 6 1 7 5 S 5 47 56\4 1524 1786.5 
5. A . Préfontaine, co-op. S 0 4 5 6 6 6 3 4 6 3 43 49.3 1581 1694.0 
6. Taylor Bros., Co-op. O 3 6 6 6 7 5 7 6 5 6 58 54.2 1458 1429.9 
7. 'Riverside Farm, Co-op. S. .. 6 6 6 S 6 S 6 -l 4 5 43 46.9 1-169 1435.0 

Plymouth Rock Barrées 

8. J. W . Lctcndrc 6 6 4 2 7 2 7 6 7 5 52 54.7 1339 1353.4 
9. Hugh C. Elliott 4 5 6 6 7 5 3 5 S 7 53 50.1 1402 1517.3 

10. Taylor Bros., Co-op. O 6 7 7 5 7 5 6 6 5 7 62 X66.5 1524 1597.7 
11. Ecole Agri . , Co-op. S tc-M. .. 5 6 7 7 6 2 0 7 6 5 6 57 59.4 1163 1243.1 
12. Arthur Paquctte, co-op. M . S 4 5 5 6 6 5 7 7 B 45 46.6 1299 1333.1 
13. Ferme Exp., Ste-Anne Poca. 3 6 5 5 6 6 6 6 4 5 52 59.4 1334 1482.6 
H . Riverside Farm, Co-op. S. 6 6 2 7 5 6 6 6 0 6 50 56.6 1710 XI910 .1 
15. Ferme Exp., Lennoxvill* ... . 6 4 6 5 2 5 6 i 6 28 49 56.4 1572 1777.0 
19. Ferme Exp., Lennoxville .. . 1 IB 6 3 6 5 6 6 5 7 43 54.5 1354 1553.4 

PRODUCTION: 7 1 . 6 % . 
TEMPERATURE: Max., 35 (la 16 i ; Min., 42 Ile 1 5 ) . 

797 363.2 22390 2 4 4 6 0 S 

Cette semaine, avec encore dix-huit semaines avant la terminaison du Concours, la première poule a at­
teint le degré de production nécessaire pour enregistrement. C'est la poule Plymouth Rock Barrée, N o . 144, 
appartenant à "Riverside Pouftry Farm", 

Prix offerts par la MapKj Leaf Milling Company Limited: 
ponte Monarch; 2e, 500 Ibs; 3e, 300 Ibs et 4e, 200 Ibs. 

J.-A. S TE-MARIE, 
Surintendant. 

pirquet gagnant, 1,000 Ibs de moulé* d » 

L - A . GNAEDINGER, 
Gérant du concours. 

http://J8.nn
http://Rnlh.ll
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Médecine Vétérinaire 
N u s ahumu'-il <|llt \v r l v s i r t n t p e u v e n t n n u * a i l r r M t r I rarn q u r n l l o n n e t 

n o i r e e x p e r t e n M é d e c i n e V ê t r r i n n f r c l e f e r a u n d e v o i r e t u n p l a l i l r d ' y 
r é p o i u l r c d n n s c e t t e p a r t i e m ê m e . 

Ce n e r v i e r eut C K A T l ' I T e t c h a q u e c o r r e s p o n d a n t p e u t a d r e s s e r d e u x 
q u e s t i o n s n la f o i s . On h e p r u t e s p é r e r r e c e v o i r u n e r é p o n s e a v a n t a u 
m o i n s q u i n z e J o u r s a p r è s l ' e n v o i d e an l e t t r e , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e n o t r e 
r e v u e , i l ' f o u t é c r i r e l i s i b l e m e n t e t f o u r n i r s u f f i s a m m e n t d e d é t a i l s p o u r 
ê t r e c o m p r i s . 

Q.—DçUX pet i t s chiens souffrent 
d 'une démangea i son et se g r a t t e n t 
a u poin t qu' i ls c r ient t r è s fort . 
Le poil tombe. Alors que la mère 
les a l la i ta i t , elle eut une double 
indigest ion e t on m 'a s su re que 
j ' a u r a i s dû les lui enlever « ce 
m o m e n t . 

I t .—Je ne pour ra i s vous conseil­
ler a u t r e chose que de voir un 
médecin vé té r ina i re sans délai. 

Q.—J'ai une j u m e n t a y a n t une 
éi 'orchurc s u r une pa t t e de der­
r i è re . Elle enfle éga lement sous !e 
v e n t r e en t re les pa t t e s de devant . 
M' indinuercz-vous un bon r e m è d e ? 

R.—Des ca t ap l a smes chauds 
son t t r è s rccommandablçs . Quand 
l 'écorchure a u r a séché, appl iquez 
<lo la t e in tu re d'iode. Donnez 2 C. 
à thé de p ie r re de vin dans l'eau 
chaque jou r d u r a n t qua t r e a cinq 
j o u i s . Répétez si nécessa i re . 

Q.—J'ai des veaux qui souffrent 
<lo d i a r r h é e ; dès l 'âge de 8 jours 
ils pe rden t l ' appét i t , l eurs yeux 
deviennent c reux e t ils meuren t 
peu ap rè s . Le dange r de contagion 
es t cer ta in , ca r nous avons beau­
coup de peine à en réchapper 
m ê m e quelques-uns . Que faire 
pou r e n r a y e r ce t te m a l a d i e * . 

R.—Faites inoculer vos veaux 
con t re ce t te maladie infest icuse. 
Evi tez tou te contamina t ion à la 
na issance , désinfectez le cordon 
ombilical , e tc . Un bon sérum admi­
n i s t r é p a r un médecin vé té r ina i re 
compéten t sauvera les veaux in­
fectés . 

Q.—J'ai un cheval qui fut bien 
malade ce t hiver. Dans son fumier, 
j ' a i t r o u v é des t iques . Il est cer­
t a i n e m e n t mieux ma in t enan t quoi­
qu' i l souffre encore de cet te mala­
die. Quo devra is- je fa i re pour l'en 
d é b a r r a s s e r c o m p l è t e m e n t ? 

R.—Ces p a r a s i t e s ne r éappa ­
r a î t r o n t pas d'ici l 'hiver prochain ; 
il s 'agi t de b a r b e a u x que vous 
ferez évacuer p a r un t r a i t e m e n t 
a p p r o p r i é en décembre chaque 
année . J ' éc r i ra i un ar t ic le s u r ce 
sujet ve r s ce t e m p s pour rappe le r 
ce t r a i t emen t à tous les lecteurs 
du "Bullet in «les Agr i cu l t eu r s " . 

engra i s se e t n bon appé t i t . Que 
me conseillez-vous ? 

J ' a i auss i un cheval de 10 ans 
qui a une p a t t e enflée depuis l 'hi­
ver dernier . ( P a t t e do der r iè re 
g a u c h e ) . Il boite de t emps à au t r e . 
Que f a i r e? 

R .—Engra i s sez vot re vache pour 
la boucher ie . P o u r vot re cheval, 
appl iquez une mouche noire à la 
pa t t e malade . Si la douleur conti­
nue, ce t r a i t e m e n t devra se répé­
te r un peu plus t a rd . 

Q.—J'ai une dinde qui au ra 
bientôt deux ans . Depuis quelque 
t emps elle boite. Klle se picotait 
les p a t t e s . Il semble que ces der­
nières soient mises à sécher . Elle 
perd l ' appé t i t e t elle a des taches 
blanches sur les yeux. 

I t .—Fai tes t r emper les p a t t e s de 
votre dinde dans de l 'huile de char ­
bon une fois par jour , à tous les 3 
ou -1 j ou r s . Versez une g o u t t e d'or-
gyro l 10 '^ d a n s chacun de ses 
yeux pendan t plusieurs j o u r s . 

Q.—J'ai une j u m e n t qui a mal 
au boulet, de la pa t t e de der r iè re , 
elle marche s u r le côté de la pa t t e 
e t on me dit qu'il s 'agi t de "Wil l -
Gore" . J e l'ai fr ict ionnée avec du 
Balsonn-caus t ique , qu'en pensez-
vous ? 

R.—Je vous consei l lerais de 
fa i re t r a i t e r votre animal p a r un 
médecin vé té r ina i re . Les t r a i t e ­
ments admin i s t r é s à la maison ne 
son t pas efficaces. 

Q.—J'ai un cheval malade depuis 
•un mois, qui r e sp i r e comme une 
bé te souff rant du souffle; il tousse 
beaucoup. Dès qu'il es t a t te lé , il 
étouffe; il ne n i a n t e presque pas . 

Iî.—Isolez ce cheval e t protégez 
ainsi vos a u t r e s bètes . Assurez-lui 
tous le confor t possible et qu'il 
a i t toujours de l 'eau t rès propre . 
Ajoutez 1 c. à thé d'iodurc de po­
tass ium à l'eau chanue jour pen­
d a n t une semaine . Servez 1 c, à 
thé de ca rbona te d 'ammoniaque 
dans l 'eau chaque soir pendant 
p lus ieurs jour» . 

Q.—Un cheval qui tousse depuis 
deux ans et qui a toussé tout 
l 'hiver 10H7 e t pas du tou t l'été 
de rn ie r s 'est remis encore à tous­
se r cet hiver. J e lui ni donné du 
goudron, de l 'huile de foie de mo­
r u e e t de la mélasse , c réosote et 
du souffre, sans r é su l t a t . Que 
fa i re? 

J 'a i un a u t r e cheval qui a le 
souffle, que me consei l lez-vous? 

R.—Evitez de lui servi r du foin 
sec. Donnez p lu tô t des a l imen t s 
nou r r i s s an t s et de l'eau claire 
en t r e chaque r e p a s . Donnez 1 c. à 
thé de l iqueur arsenicale de Fow­
ler dans sa ra t ion tous les jours 
d u r a n t une semaine . 

: En ce qui concerne votre a u t r e 
cheval, laissez-le au repos pour 
quelque t emps . Servez-lui une ra ­
tion d'avoine et 1 c. à thé de li­
queur arsenicale tous les jou r s de 
même qu'à vot re a u t r e cheval . 

Q.—11 y a un mois, j ' a i t rouvé 
une de mes vaches p a r t e r re . Elle 
a volé il y a huit jours et depuis, 
elle se t ient debout mais ne remue 
pas les p a t t e s de derr ière . Elle 
r e s t e tel le «pic je la place. Que 
devra is - je fa i re? 

R.—Votre vache souffre d'une 
b lessure aux ner fs . Appliquez des 
ca t ap l a smes chauds s u r les reins. 
Placez- la avec confort et massez-
lui les pa t t e s . Dans cer ta ins cas, 
on obt ient la guér i son . 

Q.-—J'ai une pouliche de 3 ans 
qui a les p a t t e s t r è s faibles. De­
puis que je l'ai achetée , je remar ­
que ce trouble. Que dois-je f a i r e? 

H.—Je ne saura i s vous donner 
d 'avis dans ce cas . Consultez votre 
médecin vé té r ina i re . 

Q.—J'ai une j u m e n t de 12 ans 
qui souffre de la jrourme depuis 
long temps . Au p r in t emps , elle est 
couver te de pe t i t s boutons . Que 
f a i r e ? 

R.—Donnez ebaque jour 1/6 a 
1 / 3 d'once d ' iodurc de potass ium 
dans 3 p in tes d'eau, pendan t cinq 
jou r s . Servez en même temps une 
bonne ra t ion et un tonique à rni-
son de 1 c. ii t hé de noix vomique 
en poudre chaque j o u r dans la 
ra t ion . 

Q.—J'ai une bonne vache lai t ière 
qui à vêlé e t ma in t enan t elle ne 
donne presque plus de lai t ; elle 

Q.—Une t ru ie a eu 12 porcelets. 
J e lui en ai enlevé six à quinze 
jours et t rois à dix-hui t j ou r s , je 
lui ai laissé les t rois a u t r e s t rois 
semaines . Après la t ro is ième se­
maine, elle ne pouvait plus se le­
ver. J e n 'ava is rien noté jusque 
là. C'est à peine si elle se t ient sur 
son avan t - t r a in à l 'heure actuelle. 
Que f a i r e? 

R.—Cette t ru i e semble avoir 
souffer t de nour r i tu re . De tels cas 
devra ient se remédier pa r une ra­
tion balancée. P lus ieurs dans ces 
cas ont été ré tabl i s par l 'addition 
de far ine d'os, sel et lait à leur 
diète. 

AU PIQUE-NIQUE DES ELEVEURS D'HOLSTEINS 

On voit ici une partie de la foule qui assistait au pique-nique des éleveurs d'Holstcins au Domaine 
de Mon noir. Cct ic photo a etc prise alors que M. Marcel Pasquin souhaitait la bienvenue aux visiteurs. 

deux p iqûres au cou. Le lende­
main mat in , elle é t a i t ra ide des 
p a t t e s de de r r i è re e t boi ta i t . Es t -
ce dû à ce t r a i t e m e n t ? J e ne note 
rien su r les j a r r e t s ou au tou r de 
la corne, quoiqu'i l semble que la 
j ambe soi t de g r o s s e u r un peu 
anormale à p a r t i r de la corne jus­
qu 'au j a r r e t . Imposs ib le de lui 
toucher; il se peu t q u ' é t a n t j eune 
et peu domptée elle soit t r è s ner­
veuse. Que fa i r e? 

15.—"Le t rouble est provoqué 
par le p remie r t r a i t e m e n t qui 
n 'é ta i t pas d ' u sage . " Massez fré­
quemment les pa t t e s avec un lini­
ment . Usez de douceur si vous 
voulez m a î t r i s e r cet an imal e t la 
nervos i té d i s p a r a î t r a . 

LE P I Q U E - N I Q U E 

E L E V E U R S 

D E S 

Q.—Une vache de 3 ans a vêlé 
pour la deuxième fois e t a un 
t rayon qui ne donne pas beaucoup 
de lait , quoique, a p r è s le p remier 
vêlage, tout s'est t r è s bien passé . 
Elle a une glande s u r le h a u t du 
t rayon qui semble ê t r e la cause de 
la difficulté de la t r a i t e . Que me 
conseil lez-vous? 

R.—Servez-vous d'un d i l a t a t eu r 
médecine pour le t r ayon affecté et 
appliquez des ca t ap l a smes chr.uds 
sur la rfande. Si ce t r a i t e m e n t 
n 'es t pas efficace, un médecin vé­
tér ina i re recouvra à l 'opérat ion. 

Q.—Une vache qui a vêié il y a 
deux sema ines , a passé une nuit 
dehors au t emps froid; depuis , elle 
maitrri t et ne donne qu 'à moit ié 
du la i t qu'elle donnai t a u p a r a v a n t . 
Que devrais- je f a i r e? 

R.—Cardez votre vache confor­
tab lement et donnez-lui 2 onces 
d'alcool t ro is fois p a r jour . Ajou­
tez 2 c. à thé de Kingombrc en 
poudre et 1 c. à thé de noix vo­
mique à sa nour r i t u re , chaque jour 
pendant t rois ou q u a t r e jours . 
Massez-lui la peau . 

( su i te de la page 12) 

a ment ionné que M. Hern ias La-
j joie , p ropagand i s t e des é leveurs 
d ' I lols tein dans Québec, é ta i t , avec 
les officiers du club do S t - Jean . 
responsable du grand succès de la 
journée . 

Le t au reau donné pa r le Crédi t 
Foncier , comme prix de présence, 
fut g a g n é pa r M. Gaston Breton, 
de St -Sébust ien . Le t au reau donné 
pa r la F e r m e Raymondole , de 
Vaudreuil , a é té g a g n é par Mme 
A r t h u r Fon ta ine , de Marievil le . 
Cinq a u t r e s prix de $2.00, dons du 
cîilb des é leveurs du dis t r ic t de 
S t - Jean , furent également t i res en 
prix de présence et d i s t r ibués s u r 
le champ. Un tau reau donné pa r 
les fermes " M o u n t Victor ia" , de 
Hudson He igh t s , a é té également 
t i ré au sor t p a r ceux qui s 'é taient 
procurés des insignes vendus pa r 
le club S t - J ean , fut g a g n é pa r M, 
Joseph Lncailc, de S t - Jean Rap-
t is te de Rouville. 

Le concours d 'apprécia t ion dès 
jeunes a été gagné par M. Wilfrid 
G ingras , de Rougcmont , qui a eu 
un magnif ique licou p résen té pa r 
la Maison W.-I. . Dogues Corpora­
tion, maison qui se spécialise dans 
la vente ties engra i s miné raux . M. 
J . -Paul Morin. de la P résen ta t ion , 
a fratrné le deuxième pr ix , deux 
sacs de suppléments proté iques , 
offer t pa r la Maison Canada Pac­
ke r s . Le t ro is ième pr ix , un a u t r e 
sac de suppléments proté iques , 
donné par la Maison Canada Pac­
ke r s , n é té ga^mé p a r M. L.-N. 
Bonneville, de S t -Sébas t ien . I.e 
q u a t r i è m e prix a été gagné pa r M. 
Oliva Rlanchet te , de la P ré sen t a ­
tion, un gallon de sirop d 'érable , 
donné par M. Joseph Gingras , de 

Rougcmont , Le cinquième prix a 
é té g a g n é p a r M. Gérard Pépin, 
do Warwick, cent c iga re t t es , don­
né p a r .M. René Lussier , de Ri­
chelieu. 

Le concours d 'appréciat ion pour 
les c e n s âgés de 25 ans et plus 
a été gagné pa r M. Marcel Mail-
loux, de Marievil le, un a u t r e 
magni f ique licou, offer t par !a 
Maison W.-L. Dogues Corporat ion. 
Le deuxième prix a é té gagné par 
M. Alphonse Can tin, de Lachcnaie, 
deux sacs de suppléments protéi­
ques , offer t par la .Maison Canada 
P a c k e r s . Le t rois ième prix, n é té 
gagné nar J L Srien Ashby. do 
Marievil le , une boite de c igars , 
donnés par M. Geo.-A. Dussaul t , 
de Rougcmont . cinq pintes d'huile, 
donné pa r le G a r a g e Richelieu. Le 
cinquième prix gagné par M. Paul 
Champoux , de Lacollc, une boite 
de cigars, offert pa r M. D. Ar-
chambau l t , de Richelieu. 

L 'Associat ion des é l e v e u r s 
d ' I lo ls te in de la Province, pa r 
l ' en t remise de son président , 
l 'honrnblc Antonio Elie. a offert 
une boî te de c iga r s à M. Pasquin, 
comme une expression de g rà t i tudo 
de la p a r t de tous les éleveurs . 

l/os gens ont cont inué ensui te à 
vis i ter le Domaine de Monnoir. e t 
tous se sont qu i t t és e t ga rdan t un 
t r è s bon souvenir de la magnifique 
j ou rnée qu' i ls ava ien t passé en­
semble . 

P l u i e t o r r e n t i e l l e 

Beomsvil le , Ont . , 2". — Une 
pluie tor rent ie l le s 'est a b a t t u e 
jeudi s u r la région de Niaga ra . 
Elle a écrasé des récoltes . U n 
g r a n d nombre d ' a rbres f rui t iers 
ont été dé t ru i t s . 

Q.—J'ai un cheval de 8 ans dont 
la croupe est descendue; il ne se 
porto i,uc su r la pointe de la corne 
depuis 5 s emaines et se t ien t sou­
vent la pa t t e relevée, J e l'ai fric­
t ionné avec du vinaigre , du lini­
ment Rawleigh mais il n 'y a pas 
de soulagement . Que devrais- je 
fa i re? 

15.—Vous devriez consul te r un 
médecin vé té r ina i re concernant ce 
cas , car il peu t ê t r e cor r iger pa r 
un t r a i t e m e n t d 'exper t , avant 
qu'il ne soit t r o p ta rd . 

Q.—J'ai une vache qui a perdu 
un t rayon il y a deux ans . Y a-t-il 
du danger pour les t ro is a u t r e s ? 

R.—Le d a n c e r ne peut ê t r e t rès 
g r a n d si vous prenez soin de ne 
pas infecter les a u t r e s . Lavez 
toujours vos mains a v a n t de t r a i r e 
vo t re vache et employez un anti­
sept ique pour laver les t r ayons . 

Q.—Une j u m e n t souf f ran t d'in­
diges t ion reçut comme t r a i t e m e n t 

l'emploi des 

S U P P L E M E N T S M I N E R A U X 
est l'an des plus importants 

facteurs de succès dans 
l'élevage 

Le témoignage d'un expert 
Depuis un an nous faisons usage des 
aliments minéraux à la Ferme Ray-
mondale et je suis convaincu qu'ils 
ont contribue pour beaucoup à en­
rayer les troubles de l'élevage ainsi 
qu'à conserver notre troupeau dans 
une excellente production. Notre fa­
meuse vache de 3 ans, "Montvic 
Chiclt.in Posch" dont la production 
approximative sera de 1200 lbs. de 
beurre avec un pourcentage de 4.3 de 
gras, a reçu sa ration quotidienne d'é­
léments minéraux — c'est pour moi 
un grand plaisir de les recommander à 
tous les éleveurs. 

C. GOODHUE 
Gérant 

de la Ferme 
R A Y M O N D A L E 
Vaudreuil, P.Q. 

ECONOMIE 

En facilitant l'assimilation de la nour­
riture, les suppléments minéraux 
"Bridge Brand" économisent une 
quantité considérable de grain. 

C R O I S S A N C E RAPIDE 

Ces éléments assurent une croissance 
rapide, une qualilé meilleure. Ils pré­
viennent les maladies et augmentent 
vos profits. 

PLUS G R A N D E P R O D U C T I O N 
Les meilleurs éleveurs dans toutes les 
classes de l'industrie animale s'accor­
dent à dire que les suppléments miné­
raux "Bridge Brand" ont grandement 
contribué à leur succès. 

'BRIDGE B R A N D " Employez les Suppléments Minéraux 

The W. L. HOGG CORPORATION Limited 2965 Notre-Datm. Est 
M O N T R E A L 
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INVITES D'HONNEUR DES ELEVEURS D'HOLSTEINS Nouvelle école 
d'agriculture 

Les Clercs de St-Viatcur en 
prendront la charge 

L'Association provinciale des éleveurs d'Holstcins a tenu mardi dernier, son pique-nique annuel au domaine do Monnoir , à S t - J c a n -
Baprisrc de Rouville. On voit ici un groupe d'invités parmi lesquels on reconnaît l'hon. Bona Dussault, ministre de l 'Agriculture; M . G . Toupin , 
professeur à Oka; M . R. Ncss , professeur au collège Macdonald et plu sieurs autres. 

Gaspé , 27. — S. K. Mgr Ross , 
évoque de Gaspé, a annoncé offi-
ciclloiiient à la d is t r ibut ion des 
prix quo lu congréga t ion dos Clercs 
do Sa in t -Vin teur doit a s sumer l 'au­
tomne prochain la direction du 
sémina i re de Gaspé, les RR. P I ' . 
J é s u i t e s se voyant dans l ' impossi ­
bilité de cont inuer à fourni r les 
professeurs . Les Clercs de Sa in t -
Via teu r acquièrent la pleine e t 
en t i è re possession du college, qu i 
n'en demeure ra p a s moins sémi ­
nai re diocésain. Ils se p roposen t 
d 'a jouter nu cours secondaire des 
cours supp lémen ta i r e s pour le bé ­
néfice de la populat ion g a s p é -
sienne. 

Les Clercs de Sa in t -Vin teur r e ­
cueil lent éga lement l 'hér i tage des 
Cis terc iens hol landais qui ont du 
abandonner leur monas t è r e e t leur 
exploi ta t ion agr icole de Val -d 'Es -
pojr. Avec le concours du gouver ­
nement provincial , les Clercs da 
Sa in t -Via teu r fe ront de cet é t a ­
bl issement une école moyenne 
d ' ag r i cu l tu re . 

La Chambre 

agricole est 

constituée 

Sept de ses membres sont des 
cultivateurs choisis un 

peu partout 

DIRECTEURS D'ECOLE 

Et la vie continue . . . 
On plaidai t sur l 'achat d 'une j u - b i e n que la mise du fouet lui tou-

Québec, 27. — Le gouvernement 
provincia l v ient de nommer les 
m e m b r e s de la Chambre agr icole 
provincia le créée à la dern ière 
session de l 'Assemblée législat ive. 

Ce t t e Chambre se compose de 
douze membres . Cinq d 'entre eux 
«ont d'office les t i tu la i res de fonc­
t ions impor t an t e s en ag r i cu l tu re . 
Ce sont le d i r e c t e u r de l ' Ins t i tu t 
agricole d 'Oka, le d i rec teur de 
l 'Ecole d 'Agr icu l tu re de Ste-Annc jo uVtfhuj'» 
de la Poca t iè rc . l 'abbé F . X J e a n ; , , t 

le président de l'U.C.C., M. Abel l , a v o (  

M a r i o n : le prés ident de la Corpo­
ra t ion des ag ronomes , M. H e n r r C . 
Bois e t le d i rec teur du Collège 
Macdonald . 

Les a u t r e s membres sont chois­
ie pa r le l i eu tenan t -gouverneur en 
conseil . Ce choix fait par le con­
seil des min i s t res a é té ra t i f ié p a r 
M. Pa t enaudo . 

Les a u t r e s membres sont choi­
sis pa r le l i eu t cnan t - j rwvc rneu r en 
t i va t cu r s . Ce sont MM. Samuel 
Andct . de l 'Abi t ib i ; Orner Milot. 
d 'Yamach ichc ; Jean-Louis Xicol. 
«le M o n t m a g n y : Raoul T remblay , 
du Lac S a i n t - J e a n ; Albert La-
f ramboisc . de Sa in tc -Scholas t ioue : 
E p b r e m Os t iguy . de Sa in t -Sévère : 
E.-C. Budge, do Sainte-Geneviève. 

La nouvelle Chnmbre agricole 
provincia le a u r a pour mission 
d 'é tudier les problèmes couran t s 
qui se Dosent dans le domaine de 
l ' ag r icu l tu re e t de faire des s u ? * 
ges t ions en conséquence nu gou­
ve rnemen t provincial . Ce se ra à 
la fois un conseil pour le gou­
v e r n e m e n t e t un corps cha rgé de 
veiller a u x in t é rê t s des cul t iva­
t eu r s . 

ment . Le p la ignan t r éc l ama i t la 
somme qu'il ava i t payée pour la 
bête sous l 'excellent p ré tex te qu 'on 
lui avai t "bloqué"' son souffle e t 
son ro t et qu'elle é ta i t vicieuse. 
Le défendant se prê ta i t au rem­
boursement , seulement , il ex igea i t 
' a remise de la j umen t , or, celle-ci 
é ta i t mor te . 11 s ' ag issa i t donc de 
définir la valeur de l 'animal dé­
funt. • 

En voyant en t r e r l e . témoin de 
la défense dans la boî te , le juge 
eu t un ter r ib le f roncement de 
sourcil . 

— C o m m e n t , dit- i l , la preuve 
n 'es t pas faite dans cet te a f f a i r e ? 
C'est encore la j u m e n t de Potv in 
qui t ient le pa rque t de ce t t e hon-
norable cour ce m a t i n ? Combien 
y n-t-il de témoins à en tendre au-

cha i t le ventre, 

L 'avocat de T a n g u a y se lève 
préc ip i tement e t pointe le témoin 
d'un doigt m e n a ç a n t : 

—Vous jurez que la jumen t 
ava i t seize a n s ? 

Le pique-nique des éleveurs 
Holstein-Friesian du Québec 
Les honorables Ministres Bona Dussault, et Antonio Elie, 

accordent un octroi de $1,000.00 à l'Association 
Provinciale 

La journée du 21 juin 100S s e r a * — 

—Ben oui, y'a pas de trompeI mémorable à tous les é leveurs do ( t e r un a u t r e $300.00 pour que la 
à y avoir, c 'est l 'année que ma Noir et Blanc, e t à leurs amis , e t | t r ava i l d 'améliorat ion chez les 

Bé-

Horriblement brûlé 

Québec, 27. — Au cours d'un 
Incendie, qui a dé t ru i t la g r a n g e 
de M. Houle, dans le 5e r a n g , à 
S.-Rosaire , M. Oscar Poir ier , â g é 
de 18 a n s , cu l t iva teur , a été ho r r i ­
b l emen t brûlé pa r t ou t le corps e t 
e s t décédé que lques heures plus 
t a rd d ' indicibles douleurs . M. Poi­
r i e r est r e s t é empr i sonné dans le 
b r a s i e r eu voulant a ider à son voi-
s ia à s a u v e r des i n s t r u m e n t s 
a r a t o i r e s . Il r éus s i t à s 'échapper 
eu a r r a c h a n t une planche, et fut 
t r a n s p o r t é d 'u rgence à l 'hôpital 
Drouin , à Victor iavi l le où il es t 
décédé. 

de la défense se drapa 
majes tueusement dans sa toge. 

—Dix-hui t , sa Seigneur ie . 
Le juge s u r s a u t a su r son 

a u g u s t e banc . 

—Dix-hu i t ? Nous avons s iégé 
deux jou r s et il nous res te encore 
dix-hui t témoins à e n t e n d r e ? La 
j u m e n t prend de l ' impor tance . 
Allons, dépêchez-vous. Mon temps 
est précieux, je ne puis le donner 
indéfiniment pour une "piqoui l le" . 

L'âvOCat de la défense pri t ses 
notes e t s ' ad ressan t au témoin : 

—Vous connaissez bien la ju ­
ment de mon c l ien t? 

—Comme j 'yous connais , m ' s icur 
l 'avocat. J e l'ai vue t rava i l l e r sur 
la t e r r e de Potvin, qui est voisine 
de la mienne. 

— P e n d a n t combien de t e m p s 
l 'avez-vous vue t r ava i l l e r ? 

—Bien, j ' v a i s vous dire . Potvin, 
qui n 'es t pas t rop ha lan t , a t t è le 
•généralement vers les neuf heures 
du mat in , y dételle à midi, r ep rend 
les cordeaux aux a len tour s de deux 
heures , e t bougre son c a m p des 
fois y 'es t pas cinq heures . 

—Comprenez donc ma quest ion, 
r é to rque l 'avocat agacé , ce n 'es t 
pas ce que j e vous demande , com­
bien de temps , depuis combien 
•d'années connaissez-vous la jumen t 
de Potvin . 

— A h , bien, c'est une a u t r e pa i r e 
de manche , ça. Ca faisait seize 
a n s que Potvin avai t sa j u m e n t 
quand il l'a vendue à T a n g u a y . 

—Bon. Seize a n s . A-t-il élevé 
cet te j u m e n t ? 

—Oui . 
—Bon. Il l'a élevée et il l 'a g a r ­

dée seize nns. Que connaissez-
vous de par t icu l ie r s u r la b ê t e ? 

— A lui a donne qua to rze pou-
lins. 

—Mais non!.. . De par t i cu l i e r ! 
Avait-el le des qual i tés , des dé­
fau t s ? 

— A rua i t des fois. 
— S o u v e n t ? 
—Quand elle é ta i t en jeu , ou 

Bebette est venue au monde 
—Bébe t t e ruai t -e l le a u s s i ? 
— H e i n ? Etes-vous fou? 

be t t e , c'est ma fille. 
Rires . 
L 'avocat de T a n g u a y se croise 

les b ras de façon m a g i s t r a l e et 
s 'avance vers le témoin. 

—Vous ju rez que la j u m e n t 
«le Potvin a eu qua to rze pou l ins? 

—Ah y 'ava i t des pouliches dans 
l ' iot. 

—Mais enfin, cr ia- t- i l , t e r r ib le , 
poulin ou pouliches, ça fait qua­
to rze en tout . 

—Bien oui, ça doit. 
—Ah, ah... E t quand a-t-elle eu 

son dernier poul in? 
—Oh, ça doit fa i re deux ans . 
—Préc i sez . On est pas ici pour 

avo i r des à peu près . 
—Ca fai t deux nns . 
—Bon. Deux ans . E t a quel âge 

a-t-elle eu son p r e m i e r ? 
— J e dirai à q u a t r e an s . 
—C'es t par fa i t . Alors , dans 

l 'espace de dix ans . ce t te j u m e n t 
à eu quatorze poulins. Son Hon­
neur , je vous pr ie de p rendre note 
du non-sens de ce t émoignage . Il 
es t absurde et ne t ient pas debout . 

Le témoin bondit . 
—Comment ! Vous voulez d i re 

que j e vous compte des b l a g u e s ? 
—Expl iquez donc à la cour com­

ment il se fait (pie la j u m e n t de 
Potvin a eu qua to rze poulins en 
dix ans , railla l 'avocat . 

—C'es t simple e t ça prend un 
avoca t pour ne pas c o m p r e n d r e ! 
elle a eu trois coups de deux. P a r 
t ro i s fois elle a eu des j u m e a u x . 
C 'es t -y assez c la i r pour vous, ça 
m ' s i eu r l ' avoca t? 

—Vous êtes à cour t d'un poulin, 
r i squa l 'avocat, éc rasé . 

—On va le me t t r e su r le compte 
de l ' avor tcmcnt . 

(A suivre) 

Le gouvernement poursui t 
huit compagnies text i les 

O t t awa . 27. — L'hon. M. I lsley. 
min i s t r e du l îcvcnu na t iona l , a r é ­
vélé à la Chambre des Communes 
que le gouvernement ava i t inst i­
tué des nctions en cour civile 
con t r e hui t compagnies de tex t i les , 
leur réc lamant environ $1,000,000 
d ' impôt qu'elles n ' a u r a i e n t p a s 
payes . Le gouvernement a ins t i tué 
ces act ions à la sui te des révé la­
t ions de ln Commission d 'enquête 
su r l ' industr ie des text i les . Aucune 
poursu i te devan t les t r i b u n a u x 
criminels n'a été pr ise , a di t M 

mér i te ce r t a inement d ' ê t r e inscri te 
dans les anna les de l 'Associat ion, 
comme le plus g r a n d succès ja­
mais obtenu depuis que ce t t e asso­
ciation a tenu annue l l ement un 
pique-nique. L 'ass is tance to ta le du 
pique-nique a é té de plus de 2,500 
personnes. 

T/> Domaine de Monnoir . pro­
priété du Crédit Foncier , e t di r igé 
pa r le Direc teur adjoint . M. Marcel 
Pasquin, p e r m e t t a i t a tous les vi­
s i teurs do jouir et d ' admi re r l'un 
des p lus beaux coins p a s t o r a u x 
de notre province. La ferme est 
encore en pleine période d 'o rgan i ­
sa t ion; le Manoir est en const ruc­
tion, la g rande-é tab le est t e rminée 
et cet te bâ t i s se est assez imposan te 
pa r son s ty le e t sa g r a n d e u r ; les 
éleveurs l 'ont visité au complet 
et se sont rendus compten t qu'il 
y avai t beaucoup de commodi tés 
qui a t t i r a i en t leur a t t en t ion 

La journée a débuté p a r des 
démons t ra t ions afin d 'éclairer , de 
plus en plus, les é leveurs s u r l'im­
portance qu'il y a de g a r d e r de 
bons e t de beaux a n i m a u x , La 
démonst ra t ion su r le t a u r e a u a été 
donnée par le professeur Toupin, 
de l ' Ins t i tu t Agricole d 'Oka. e t le 
professeur Ncss , du MncDonald 
College. 

MM. Clarence Goodhue, g é r a n t 
de la F e r m e Raymondalc , e t Her­
nias Lnjoie, p ropagand i s t e , ont fait 
les c lasements de la c lasse de 
vaches, en donnant les expl icat ions 
qui ont motivé le c lassement . De 
même MM. Adrien Morin, chef du 
Service de la Product ion Animale 
de Québec, e t S téphane Boily, di­
rec teur de la division fédérale de 
l ' Industr ie Animale pour la pro­
vince, ont donné les expl icat ions 
de leur c lassement en fa isant 
ressor t i r les qual i tés la i t iè res que 
possédai t chacun des su je t s . 

Après le lunch, l 'honorable Anto­
nio Elie, prés ident de l 'Association 
des Eleveurs d 'Holstein du Québec, 
a présenté les o r a t e u r s , e t il a 
su r tou t expr imé sa g r a t i t u d e en­
vers les au to r i t é s du Domaine de 
Monnoir. Il a annoncé avec plaisir 
qu'il r empl i ssa i t sa p romesse 
fa i te , à l 'asemhléc annuel le , d'ob­
tenir un nouvel octroi de $500.00. 
afin de p e r m e t t r e à l 'Association 
de cont inuer son bon t rava i l . 

Le prés ident a p résen té ensui te 
son collègue, l 'honorable Bonn 
Dussaul t , et il l 'a fait d 'une façon 
te l lement diplomat ique que l 'hono­
rable Minis t re de l 'Agr icu l tu re a 
compris qu 'en face d 'au-delà de 

a 
I ls ley, parce que de telles poursu i ­
tes au ra i en t été inut i les e t va ines . 2,000 personnes qu'il fallait ajou 

é leveurs d 'Holstein puisse se con­
t inuer . 

L 'honorable Minis t re de l 'Agr i ­
cul ture a expr imé toute son a p p r é ­
ciation au geste des propr ié ta i re» 
du Domaine de Monnoir pour la 
magnifique récept ion qu' i ls ve ­
naient de donner à tous les é le­
veurs de progrès que r e p r é s e n t a i t 
la foule de ce jour . Il a laissé 
en tendre que l 'honorable Antonio 
Elie é ta i t un enfant g â t é et quo 
son g rand vouloir de voir r éuss i r 
les éleveurs de Noi r e t Blanc lu i 
faisai t accorder, avec plaisir , un 
octroi spécial de $500.00. L 'hono­
rable M. Dussaul t a fait r e s s o r t i r 
les a v a n t a g e s qu'il y avai t pour les 
cul t iva teurs de se bien o rgan i se r 
et de cont inuer à a imer la profes­
sion qu'ils avaient . "Nous sommes 
à la tê te d'un gouvernement , di t- i l . 
dont les intentions sont bien a r r ê ­
tées d 'a ider les cu l t iva teu r s . " 

M. Clarence Goodhue, d i rec teur 
de l 'Association Nat iona le a par lé 
en angla is . Il a offert ses félicita­
t ions à tous les éleveurs e t leur 
a demandé de s ' in té resser de n l m 
en plus au contrôle du livre d 'Or. 

M. l 'abbé Godin, prés ident du 
club des Eleveurs d 'Holstein de» 
comtés des Deux-Montagnes . T e r ­
rebonne, Laval, ad res sa ensui te la 
parole . Tout le monde sa i t que 
l'abbé Godin s'est intéressé comme 
procureur nu Séminaire de S t e -
Thérèsc . à l 'élevage du Noir e t 
Blanc. Il n insisté s u r le fait quo 
la jeunesse a encore plus d 'avenir 
en demeuran t sur ln t e r r e qu 'à 
venir se démoral iser e t perdre tou t 
leur idéal à rhômer su r les t r o t ­
toirs de la g rande ville. Il n éga le­
ment conseillé à tous d 'a imer la 
t e r re , de cesser de cr i t iquer , d 'a i ­
mer éga lement la race Holstcin 
que t a n t d'éleveurs exploitent , e t 
que c 'é tai t là probablement la 
meil leure recet te de goû te r à un 
peu de bonheur. 

Le secré ta i re de l 'Association, ' 
M. R.-P. Charbonncau, a t i ré les 
conclusions de la journée , et a 
demandé tout spécialement aux 
officiers de chacun des clubs d'éle­
veurs de la Province, de se dévouer 
à l 'o rganisa t ion . II a offer t au 
nom de toute l 'ass is tance des r e ­
merc iements à M. Marcel Pasqu in 
pour son ges te do générosi té , à 
Messieurs les Minis t res d'avoir 
bien voulu ass i s te r à cet te réunion, 
et d 'avoir accordé un octroi spé­
cial de $1.000. Il n remercié les 
ag ronomes de leur collaboration e t 

(sui te à la page 11) 
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Coups d'oeil sur le premier congrès eucharistique national à Québec 

Let membre! de Tcpiscop. i t canadien ( c ï - d e t i u t ) lors de l.i réception à eux offerte par le cardinal - Ic9 .11, Son 

Eminence le cardinal V i l l e n e u v e , au palais cardinal ice. D a n s la photo supérieuro de gauche on voit Son Eminence le 

cardinal V i l l eneuve au cours d'une messe pont i f icale . Il était entouré de la délégation romaine. Dans la photo 

aupér isurc do droite la procession défile par la rue S t - J ç i n . La photo centrale de gauche I c i - d e s s o u s ' donne un 

autre aperçu de la procession. La photo centrale do droit': montre la foule écoutant a t tent ivement l 'al locution de il 

Sainteté I* pape Pie X I prononcée a l'issue d« la messe pontif icale de d imanche . 

m \ 

I 

La procession qui j c lôture It congres, vue sur I a rue de la Fabr ique. 

A la messe pontificale de dimanche matin 
On voit c i - d e s s u s le cardinal V i l leneuve bénissant la foule 

dans la vielle capitale. 
ors do l'une de ses 

• M M 

tournées triompha let 

Cette photo a été prise du Musée provincial pendant la dernière messe pontificale du premier congres eucharistique national de Québec. Elle donne une Yue d'ensemble remarquable des Champs de batailles où se sont déroulées les principales cérémonies du congres. 

http://Tcpiscop.it
http://Ic9.11

